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En un peu plus d’un siècle
T0.000 vieillar

accueillis par les
Petites-Soeurs des Pauvres

v VEILLE de la “Jour- 
■ • • nationale des vieil-
• tenue à la fin d’oeto- 

‘m • M. Paul Coste-Floret
..lie de la Santé dans 

gouvernement français,
• . roix de chevalier de la 
l'honneur sur la poitrine

(îeneviève de Sainte- 
•• * 1 Geneviève de Cot-

•ni dans le Hhône, en
.-i ■ nre générale des Pe­

des Pauvres.
• m inie, tout intime, s’est

■u is. le 23 octobre, rue 
.• Champs. Y assis- 
- nt. avec Mgr Tou- 
ucnéral des commu- 

l'iises du diocèse de 
•ntant Son Em. le car­
et un certain nombre

• Soeurs”, les vieillards 
*n. quelques bienfai- 
-.onnalités amies: MM.

garde des Sceaux;* 
: -'iJ représentant le vi- 

lu Conseil; Edmond
• ncien ministre; Jean
• 1 lent de la Famille au

• bon; Frédéric-Dupont,
• • Conseil municipal de

Renaudin, directeur
• l'Union national des 

• privées.
'• biève allocution, le 

i.i Santé publique à

A
J- 1
<!•? n i 
v.*ni 1 »
la pi,
l*> IL '
d’.'ni

où le sort des vieux 
- est au premier plan 

'occupations, il nous a 
1 xorlun de reconnaître 

• • |)ar votre Institut
1 la vie de milliers

.* eux.
»û il entre chez vous 

1 "ut, tout est assuré au 
• logement, l’entretien 

" les soins qui ne rclè- 
••ôairement d’une hos- 
C'est donc, du point 

»i**iiel, une sécurité ab- 
ïlemcnt en cas de ma- 

'1 ’ »• I infirmité.
k surtout dans vos mai- 
1 u psychologique adap- 
l'alité de vieillard. Ce 

‘ le plus cher est rcspec- 
onnalité, sa liberté. Ce 

‘"i * le plus lui est épar- 
• liment d’être l’obligé 
ùution charitable. un 

' • charge de la société. 
' "» pour quelques heures,

’ vmv. midi, ou une jour-
• * • la suite en page 2
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• La GASPESIE est la BRETAGNE (la NORMANDIE, selon cer­
tains) de la province de Quebec. Un point sur lequel tout le monde 
est unanime c*est lorsqu on dit qu’elle est la plus pittoresque, la 

plus savoureuse région habitée du Canada français, un des Joyau 
de l’Amérique du Nord. Tendant longtemps, à cause de son éloigne­
ment dos grands centres, la Gaspésie fut peu fréquentée des touris­

tes; elle a ainsi préservé, plus qo’allleurs, l'originalité de sa vigou« 
reuse nature. — Notre photographie (gracieuseté du ( anadien Na­
tional, nous montre un coin de la ville et une partie de la baie de 
Gaspé. Cette baie, profonde de 16 milles, est un des plus beam 
havres du ?nonde. — (On trouvera en page 2 d’autres photographie» 
et un article sur la “Gaspésie”.
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O Si Ciaspé est la capitale de la C.aspésie. sa métropole est MATANT, dont on a ici une vue 
frénéralc. — Kappclons que les premiers etablissements de Mataue peu après le K novembre ISftH, 
date de la concession de la seigneurie de .Matanc au Sieur d'Amours. Champlain, parlant de cet 
ci droit, le nomme “Mantanne".

Florilège de Pensées
Extrait de pensées de 
Pamphile Lemay

‘ REFLETS D’ANTAN”

Hcuifjx crux que ÎV.spolr u toujours soutenus!
(Lu découverte du Canada) M

Cormm 2 ini<|iiité, ,a ju.-tice a son heure.
tl.a découverte du ('aiudii |\

N« çémLs pas spr nous, vieille France chrétienne,
S: d'une allègre voix nous te disons adieu.
Nous voulons te grandir. Allons, quoiqu’il advienne! .. 
Mais qu’avons-nous a craindre avec le Don de Dieu

(Champlain. Chant des marho
Nous sommes des semeurs... à d'autres la javelle'
Nos c*/seendants auront une France nouvelle 
Quand le li-* de c!:er. nous bêlas s'effeuillera!
Si jamais un décret suprême 
France nous séparait de toi,
Crois-le nous garderons quand même 
Ton parler doux, ta vive .Foi !

(Champlain. La Chanson des colons
Et tes enfants tombaient, ô ma pauvre patrie !

r; t srusiii lis n'étaient pas vaincus, ils mouraient, c'est tout.
Saura-t-elle jamais cette docile horde,
La Irrrde des peureux qui vantent la concorde 
F.t pensent que pour voit la vertu s’affermir 
11 faut briser le çlaiv* ou le laisser dormir ?

iCa mort de Chénier) IV

La ^Normandie canadienne” et 
le berceau de la Nouvelle-France

VF. la Gaspésie soit un 
des plus beaux pays de 

. ^ / la province de Québec, 
et du Canada, il n'est 
que de le voir pour le 

croire. Qu'il en soit un des plus 
attachant, il n’est que d'y venir 
pour l'éprouver. Quelque chose 
ici parle au coeur en même temps 
qu'aux yeux, et malheur à celui 
qui n’entendrait pas le mot secret 
qui \ole sur la lande, comme un 
oiseau, et file au bord de la va­
gue sur la plage.

Il y a une féerie gaspésienne, et 
un sortilège ga^pésien. Sans tom­
ber dans le péché d’orgueil, j'ai le

droit de dire que mon pays ne res­
semble a aucun autre. Faut-il 
ajouter que les Gaspésiens. qui 
tous ont la passion de leur pa­
trie, ne connaissant pas de plus 
grand honneur que d'y accueillir 
l’étranger et d'y partager avec lui 
tout ce qui peut hum;»inement 
l’être, sur une terre à la fois très 
vieille; car Ma Gaspésie, par sa 
découverte 'Jacques Cartier plan­
ta sa croix le 15 juin 1534 au nom 
'te dieu et du KOI de FRANCE, 
est le berceau de la nouvelle- 
France et par ses >ites la Norman­
die Canadienne; à son deuxième 
voyages le 20 juillet 1535. Car­
tier arrêta encore une fois à Gas-

• Ce monument a été criée à Gaspé. à la mémoire rie Jacques 
Cartier, lors des fêtes du qui trienn- centenaire de la découverte du 
Canada par le célèbre navigateur malouin. iPboto CKR)
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pé pour donner enfin à notre 
beau, grand et riche pays le nom 
CANADA, donc ma Gaspésie a été 
pour nous tous le point tie départ 
de notre civilisation CANADIEN­
NE.

MA GASPESIE. elle est très jeu­
ne dans le domaine économique 
puisque après des siècles nous 
connaissons aujourd’rui. les im­
menses richesses du sol gaspésion 
qui suscite présentement un inté­
rêt mondial.

Ma GASPESIE est sous un ciel 
libre et mouvant, devant une mer 
tiède et charmante aussi bleue 
que la Méditerranée au grande 
soleil d'été ?

C’EST en été qu’on vient en 
Gaspésie et l’on a raison. Mais la 
Gaspésie est belle toute l’année 
et les pagep des poètes sur le prin­
temps gaspésien, plus pur, plus 
éclatant et plus précoce qu’ail- 
leurs. sont justement célèbres. Elle 
est belle aussi en automne dans 
la tendresse de ses grisailles....

AH. ce n’est pas à un Gaspésien 
qu’il faut demander de parler de 
son pays, surtout en lui mesurant 
la place. Surtout si. en même 
temps, 11 ne peut être le guide 
qui vous conduira à sa METRO­
POLE (Matanrt. h sa CAPITALE 
(Gaspé). è sa REINE (Murdoch- 
ville) où à PFitCE, les mots sont 
impuissants à rendre justice à 
l’ineffable beauté de ce village 
ainsi qu’à ses sites.

OUI, je sais : les richesses-na­
turelles à fleur de terre, les mon­
tagnes éclatantes le long des che­
mins, une beauté facile et pitto­
resque. MAIS derrière cette beau­
té facile et pittoresque un peu 
trop galvaudée, 11 y en a une 
autre, plus digne du voyage.

C’EST la beauté de la terre qui 
n’est jamais la même nulle part 
quoique partout marquée par des 
siècles d’histoire humaine, celle 
du paysage dans son immense va­
riété, celle de la lumière où tant 
de peintres ont trouvé le meilleur 
de leur inspiration, de la lande, 
vraiment digne de SHAKESPEA­
RE.

ET-DE-LA-MER
AH. 11 faut que «je m’arrête, 

mais quel Hommage pour moi. Je 
n'ai rien dit, et peut-on finir de

i < upic ne ne la i lance aune ci game ic soi 
Qu’à tes aïeux \.Milan's, Champlain, nouveau Moïse 
Au temps jadis donna C’est la terre promise !

(In Concordia sains)

Garde le sol que ton pied foule 
Peuple jtineur, il est f toi.
Garde chrétien, le sol où coule

des héios de la l oi.
(Hymne national)

En un peu plus 
d’un siècle ♦..

• Suite de la première page

née de temps en temps, jusqu’à 
son dernier jour. Combien, entrés 
peut-être avec appréhension, n’ont 
ensuite qu’un regret: celui de n'é- 
tie pas venus plus tôt.

"Depuis un bon siècle que votre 
oeuvre existe, des centaines de 
milliers de vieillards '1>, sans 
distinction de religion, de nationa­
lité ni de rang social, ont bénéfi­
cié de votre accueil et connu par 
lui une vieillesse heureuse à l'a­
bri des soucis”.

Et le ministre d'insister sur le 
fait qu'avec sa Supérieure généra­
le, "le gouvernement français en­
tend "honorer une Congrégation 
spécialisée dans le sauvetage des 
vieux, dont les 105 maisons fran­
çaises offrent actuellement une vé­
ritable vie de famille à 15.500 per­
sonnes âgées et pauvres (pour

LE SAVEZ-VOUS ?
1. —Quelle divergence existe-t-il 

entre l'Oceldent et l’Orient au su­
jet du sacrement de l’Eucharistie?

2. —Existe-t-il une autre diver­
gence ?

3. —Quelle différence existe-t-il 
au sujet de la PENITENCE?

4. —Et au sujet de l’Extréme- 
Onction ?

5. —Et maintenant au sujet de 
l’Ordre ?

6. —Et enfin, au sujet du Ma­
riage ?

On trouvera les 
réponses en page 20.

l’ensemble du monde. 3iV) n. 
et 50,000 pensionnai:" . (• ’ 
en une année 5.700 000 j< 
de présences".

Après quoi, un des "bon 
lards”, comme l’on dit cl; 
Petites-Soeurs, vient e.x| k 
•quelques mots tmici nt 
que cause une telle iourni' 

15.500. pour 
ment ceux de France

il) Exactement (>70.

Peur le 1ère fois un 
hélicoptère atterrit 
sur un toit parisien
A l’occasion di 40c SM' ' 

l’automobile, la première ti;n 
de travaux d'un vaste g;»'-'-' 
d'être inaugurée, quai de 1 ' 
nelle, en présence de M11 
conseillers municipaux de P- 

Ce futur garage de sept < 
sera surmonté d’une terri» < 
plombant même la rue. qui P 
ra servir à l’atterrissage M ' 
licoptères.

D’ailleurs, au cours de l’io 
ration, un de ces appareil 
se poser sur le sol en ciiru ’
3e étage.

Ee garage, achevé, potin 
revoir 1.200 véhicules. Dès 
tenant fonctionne la statin' 
ce dotée d’un matériel tdn 1 
derne, en particulier pom 
vngo et la vérification do­
lents organes de direction

parler sur MA GASPESIE ? Tout 
reste à dire, à ceux pour qui tout 
reste à voir . . .

LE GASPESIEN.

L’Action Catholique — Québec

SA PREFERENTE

Le docteur. — Alors. Toto. y 
tu que je t’apporte un pet'1 
ou une pci lie soeur ?

Toto. — Oh! Si ça ne h"1 (•'
de différence à maman je pn 1 
rais un cheval de bois ! . . . •

Dimanche, 22 novembre 1955
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Le souvenir de Jacques Tliibaud
AVJiWV est fatal au* 
virtuoses français: Jac- 
ijue> Thibaud, comme 
Ginette Neveu, comme 
Dominique Blot, et 
Claude Crussare, a 

trouve la mort dans une catastro- 
aérienne, à bord de l’avion 

l'.ti'.-Sjû'on qui heurta la mon- 
11 u« près de Barcelonnette. Avec 
lut Impartit un des violonistes 

,!u brillants et des plus cé- 
di- l’école française. un 
nu laine d’unanime» re- 

dans le monde entier, où 
,! , t non sfulement admiré,
r, it <>ti il avait su se faire aimer 

!’ li ante simplicité de son 
.ai re et la générosité de son 

coeur.
N. Bordeaux, le 27 septem- 

• :«0. il avait dès son jeune 
,-titré les dispositions les 
ives pour la musique; on 

fi* d’abord étudier le piano. 
A 7 ns il reçut ses jaremières le- 

, , te violon, et ses progrès fu- 
: ’ rapides, que dix-huit mois
« ,(•!• il paraissait déjà en pu-
\ dans m concert d’élèves. Ses 
v-rinhlrs débuts eurent lieu lors- 
fj'i eut atteint sa onzième an- 
n. c et il parut" sur l’estrade de 
|, Vs v- des Grands ronrerts

onioues d'Angers pottr y 
r ” r un succès demeuré 1è­

re L’admission au Gon- 
r\ \,ire de Prtris ne fut pour 

n: au’une formalité dont il s’ac-
0 it*a avec cette aisance ou’il de-
vs't toujours montrer dans la 
sui'e. •

i-» f • i ms la classe de Marsic. 
fl ortit à quinze ans. avec un 
p. ■ icr prix enlevé sans plus de
1 ■ e A’ors commença une car-
• «- jalonnée de succès éblouis­
sants. %

'son compatriote F/douard Co­
lonne lui aussi violoniste de oua- 
ht- o ant de devenir chef d’or- 

•it ot de fonder l’association 
dc.v concerts du Châtelet qui a 
’.ardc on nom. engagea immédia­
tement le jeune lauréat que les
* itr<>. concerts s’apprêtaient à lui 
disputer.

1-a manière dont Jacques Thi- 
b 1ud s’acquitta de sa tâche par- 
nu les premiers violons lui va­

lut^ dès la rentrée suivante d’etre 
nommé premier violon solo. Il 
n'avait pas encore dix-sepl ans. 
Non seulement il émerveillait les 
auditeurs par son jeu. mais il 
gagnait la confiance d’Edouard 
Colonne et de ses camarades de 
l'orchestre par la sûreté de son 
goût, et l’étendue de ses connais­
sances musicales. Il semblait dé­
jà que rien de ce qui touche la 
musique d’archet ne lui fût 
étranger.

En iHitq. il entreprit une tour­
nee de concerts — début de la 
carrière de virtuose qu’il allait 
poursuivre, tout en demeurant 
attaché pendant quelques années 
encore j l’orchestre Colonne. Bai­
sons de sentiment d’abord, puis 
aussi de prudence. Des liens de 
reconnaissance et d’amitié le re- 
t“liaient près du chef et de ses 
camarades du Châtelet. Sa cor­
dialité les avait tous gagnés, et 
il n’est pas excessif de dire que 
les triomphes de Jacques Thi­
baud. s’ils ont fait des envieux, 
n’ont jamais fait de jaloux, parmi 
ses anciens camarades du Con­
servatoire et de l’orch^tre. I^e 
moment vint où sa réputation 
grandissante l'obligea cependant 
à renoncer aux séances du diman­
che et aux répétitions du Châte­
let Fl avait oarcouru la France, 
jouant dans les principales villes, 
soit les concertos avec l’orches­
tre. soit donnant des récitals où 
il paraissait avec un accompa- 
gnat^ur au piano pour des séan­
ces de sonates. Sa renommée 
s’étendant ce fut le tour de l’F.u- 
rope qu'il entrenrit. et sa popu­
larité grandît en Belgique, en 
Suisse, en Allemagne. A Berlin, 
en lî)02. le concert de la Socié­
té Philarnionique où il narut sous 
la direction Dresti"i“use de 
Nirkisch est resté dans toutes les 
mémoires. Partout où il passait, 
il tenait à honneur de faire an- 
nlaudir des ouvrages de composi­
teurs français. La “Symphonie es­
pagnol > d’Edouard T^lo, les “Con­
certos de violon” de Camille 
Saint-Saëns” et plus récemment 
le “Chant d’Esnagne”. de M. Gus­
tave Samazeuilh onl été Interpré­
tés nar lui — et avec mielle cha­
leur' — dans les principales vil­

les du monde. Car ce ne fut pas 
bientôt plus seulement en Euro­
pe qu’il dut aller, mais dans les 
deux Amériques, et jusqu’en Ex­
trême-Orient.

De si grandes manifestations 
d’enthousiasme provoquées par 
son talent ne l’avaient pas grisé. 
I! aimait, rentrant en France, re­
prendre contact avec le public 
parisien. Il aimait surtout se re­
trouver sur la scène du Châtelet, 
témoin de ses premiers succès, 
ou bien encore sur l’estrade exi­
guë. mais où tant de souvenirs de­
meurent. de la salle du Conser­
vatoire. Il y retrouvait à la tête 
de l’orehostre de la Société, son 
\ ieux camarade Philippe Gaubert. 
lauréat de la classe de flûte, vir­
tuose non moins célèbre, lui aussi, 
mais qui avait quitté l’instrument 
pour diriger l'orchestre et se don­
ner à la composition.

Il arriva à Jacques Thibaud 
de conduire, lui aussi, et ce fut 
surtout, trait touchant de son 
caractère — chaoue fois qu’il s'a­
git de contribuer au “lancement 
d’un jeune virtuose de l’archet. 
Tl n’y a nas deux mois qu’il na- 
rnissaft ainsi au Palais de Chnil- 
lof, dirigeant l’orchestre de la So­
ciété des Concerts du Conserva­
toire nour accompagner le lauréat 
du Concours .Taeoues Thibaud. 
Car il avait, avec Mme Margue­
rite Long institué les concours 
oui. tous les d“ux ans. décernent 
dix prix à de îeunés virtuoses du 
clavier et de Tarent. fw»pérense- 
ment, les d^nx fondateurs ont ri­
chement doté rettp sélection in­
ternationale dont ta reponan-ép est 
dev°nup si errandp ou’H fau-tra 
vrakemblablernent doubler les 
éliminatoires +ant le nombre de 
concurrents c’est accru. Mais ce 
n’est pas seulement cette institu­
tion qui perpétuera le nom de 
•Taeoues Thfh^ud. T/e temps n’est 
nlus où la gloire d’un Paganini 
n’était nlus qu’un vain mot dès 
qu’on avait ferp-'é le pereueil sur 
les restes d’un illustre interprète

M

• Cette photographie de Jacques TIIIKAtJII fut pri.se en t'J.T!. 
Ou voit le célèbre violoniste devant le buste de Ginette Neveu, 
violoniste, morte dans un ai rident survenu aux Açores.

L’enregistrement sur disques per- nous apportent qu’un souvenir ln 
met aujourd'hui de garder trace cette silhouette si élégante, de ce 
durable de ce qui constitue le charmeur merveilleux qui sem- 
phis immatériel des arts. Les dis- blait tenir captive l’ânie entmre 
ques de Jacques Thibaud, ceux d’une foule fiés qu’il prenait en 
qu’il grava avec Alfred Cortot et main son archet.
Pablo Casais qui formèrent avec
lui le trio fameux, nous detneu- René 1)1 'MENNII,
rent heureusement. Mais ils ne (S.I.F — No l:inf>i

En dérive dnns VArctique

Une île de glace reçoit ta
visite d’un avion de 190 tonnes

moyenne de 2 milles et demi par Le “Globcmaster” s’est posé sur 
E plus gros avion de jour SOus la p<iussée des vents et une piste de 6.000 pieds tracée par
transport du monde, ()es mar^t,s polaires. les habitants de l’Uo en utilisant
un Globcmaster de c,pgt unt> iie de glace "fraîche”, la surface gelée d'un petit lac. 
1 armée de ! an anl^* c’est-à-dire non salée, oui s’est dé- l/extraordinaire glaçon est. en ef- 
ricaine, pesant HO ^acjj^e ^ ja carapace de glace re- let. à la belle saison, dote de pier-
tonnes et haut comme ■ • - *—__ — j------- .------------------ —.- x

S
tonnes et haut comme couvrant ie nf)rd du territoire ca- res, de rochers et de ruisseaux, à 

une maison de trois étages, est na{jjen tel point que l'officier radariste
parvenu a se poser sur l^e de Fn ^ détarhan( du contilienti qui le découvrit au mois d’août 
glace frottante Hetcher, à 100 mil ^ F|etcher a entraîné des ro- 1946. crut qu il s’agissait d’une ter- 
les du pole Nord. chers, des bancs de terre végétale re ferme.

L’opération, destinée â ravitail- quelques animaux. L’ile est jja technique empiovet par le 
1er les metcoiolügistes ( • j ° longue de 9 milles et large de 4. “Globemaster’’ à l'atterrissage de- 
tante en materiel lour e /' Son épaisseur moyenne est de 240 meure secrète, mais l’événement 
apporter notamment un i.o < ur, pj(,dSi djx f0js pjus qUr celle du a renforcé l’argumentation de ceux 
a été effectuée au moi.', t pack de glace salée qui l’entoure, qui volent, dans l’île Fletcher et
dernier dans le plus grand secret. Be semblable», un porte «vloni
Ce n’est qu’aujourd’hul au’ont été 
révélés les détails de cette opéra­
tion

Un bloc de glace de 
9 milles sur 4
’ILE FLETCHER (en lan­
gage militaire 1 3). actu­
ellement située à 800 mil­
les environ au nord de 
Thule, est un énorme bloc

U

1 |JUlx7f vol Mil m • av

t Quelques heures après l’accident qui coûta la vie à Jacque» de KiaCe pris dans le oack arcti- 
Thihaud, quelques Japonaise.» regardant le visage de 1 artiste sur que et qui dériva lentement 
l’■rrlohe de son concert, à Tnklo. Toute* les place* riaient louées. d’Ouest en Est, à «ne vitesse

NE trentaine d’iles 
semblables de diver­
ses tailles, dérivent 

actuelle ment dans l’océan 
Arctique. Seule l’ile Flet­
cher a été équipée pour 
recevoir une mission météo­
rologique de 10 hommes. 
L'installation eut Heu ou 
mots de mars 1952. sous la 
conduite du colonel améri­
cain Fletcher.

très acceptable en cas de conflit 
et qui ont le mérite d’ôtre Insub­
mersibles.

Un voyage sans 
but certain

A station météorologique 
“T 3” a quitté, au mois 
de mars dernier, la zone 

— militaire contrôlée par le 
commandement aérien du 

Nord-Ouest (Alaska! pour entrer
• Suite à la page U

I
û*manche, 22 novombr* 1953 L'Action Catholique - Québec Vol. XVII, Ho 47 (1107) - J



Poussière sur lâ ville
Poussière sur la vîIt" possède de grondes quoti­

tés; il lui manque la principale : celle de conduire à 
quelque chose, de déboucher quelque part.

Au strict et seul point de vue littéraire, c'est pro­
bablement le meilleur roman qu'ait jusqu'ici couronné 
le Cercle du Livre de Fronce. André Langevin écrit bien; 
il soit agencer les événements, analyser ses caractères. 
Il a rendu très vivants ses deux héros principaux : M. et 
Mme Alain Dubois.

Mais qu'est-cc qui se dégage de cette lecture, de 
ce drame qui, quoi qu'on puisse en penser, se pose sous 
bien d'autres aspects dans une ville ouvrière catholique 
comme celle où l'auteur nous conduit.

Alain, un médecin, épouse Madeleine, fille du 
peuple poussée dans les bras de ce professionnel par 
une mère ambitieuse. Leur union . , . mémo charnelle, 
ne sera jamais cette fusion de deux corps dont parle 
l'Eglise.

L'épouse s'en consolera en s'omou',ochont d'un 
ornant quelconque, dont la présence sera tolérée por 
le mari lui-méme. Celui-ci noiera sa peine dons le whis­
ky. Guère plus satisfaite avec l'amont qu'avec l'époux 
legitime, Madeleine tentera pourtant de le tuer, celui- 
là, pour ne pas le laisser à une outre. Ayant manque son 
coup, elle se suicide. Son veuf cherchera l'oubli dans son 
travail professionnel et l'alcool.

Voilà le drame réduit à sa plus simple expression. 
Il donne lieu à bien des analyses, a bien des explica­
tions, a bien des impressions. Le problème n'est cepen­
dant jamais posé sous l'ongle moral. Pour ces person­
nages pourtant catholiques, aucune loi morale ne sem­
ble exister. Et s'il arrive à Alain de rencontrer son curé 
qui réclamera son concours afin que cesse le scandale 
de l'adultère public, le mari en paraitro scandalisé. Parce 
qu'il aime malgré tout sa Madeleine, il ne faut pas en­
traver ses infidélités. L'argumentation du curé, pasteur 
bien peu dégrossi et fort peu convaincant, est d'ail­
leurs sommaire et le mari a beau jeu pour sophistiquer.

André Lanqcvin n'était pas tenu de foire une thèse. 
Il devait du moins faire évoluer ses personnages dons un 
outre milieu où leur conduite eut été plus vraisemblable. 
Ce qui étonne d'ailleurs chex ces personnages ce n'est 
pas au'ils transgressent les lois du mariage, mais qu'ils 
ne s'en préoccupent pas du tout. Ils oensent et agissent 
comme si elles n'existaient pas. N'cst-ce pes un peu 
invraisemblable ncur des catholiques vivant dons une 
ville minière catholique ?

Si nous étions un partisan de Tort pour Tort, de la 
littérature pour la littérature, nous répéterions oorès 
d'outres que "Poussière sur la ville'' est un sommet. Il 
n'y a pas de vcr tablcs sommets pour les naturalistes en 
littérature, cor ils ferment la vie à lo grâce.

Louis-Philippe ROY

De grandioses tvmpros 
de 'a revue MARIE

\ l'occasion de l'Année Mariale décrétée Sa Saint* t*1- 
1* Pape Pie XII. dans Son Encyclique Fulgens Corona 'la ra-
• ieuse couronne de ploirc la revue mondiale MARIE 'que l'O»- 
«ervatore Romano a appelée la plus belle rex ue mariale du 
monde', publiera toute une s*'rie de grandioses numéros spé­
ciaux. J.e premier paraîtra vers la mi-novembre, et sera consa­
cré au centenaire du Dogme tie l'immaculée Conception. La 
catière en a été préparée à Rome, par l'illustre marioloeue 
Foschlnl.

Le numéro de janvier-février 1954 sera un grand spécial,
: 128 pages également, et qui portera entièrement sur Lourdes.
Son Exc. Mgr Théas. évêque de Tarbes et Lourdes, a préparé 
ce sommaire d'une richesse de collaboration unique, puisque 
tous les cardinaux de France '6>. plusieurs archevêques et évê- 
t'iies français, un ministre d’Etat, trois Académiciens, d'ilius- 
t s écrivains et des médecins célèbres ont adressé leur brillante 
« ollaboration. Ce sera une date dans l'histoire de Lourdes, que 
cm hommage incomparable des élites de France.

Le numéro de mars-avril 1954 sera également à 128 page«
• t sera consacré à S Bernard, le grand Chantre de la Vierge 
Aia ie. D'autres grands spéciaux sont à l'étude.

A l'occasion de l'Année Mariale,'tous, nous devrions nous 
faire un devoir de répandre partout la revue MARIE. Il faut 
qu elle pénètre dans tous les foyers... Tous ceux qui la voient
• n sont ravis. Oui, pour plaire à Notre Dame, tous xoudront 
s'abonner a MARIE, la plus célèbre revue mariale de notre 
époque, et dont les superbes illustrations font la joie de tous, 
tout aussi bien que sa doctrine solide, pu f ntee d une façon 
accessible à tous.
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Tradutfore, Traditore
"Traduire, c’est niche 
iaitnenst et travail de 
yc/lie".

L* lecteur qui achète, chez 
son libraire, la traduction 
française d’un ouvrage étran­
ger se rend-il toujours compte 
a quel point il ne fait là que 
se procurer, trop souvent, 
une bien pale i m a g e de 
l'original ? Passe encore s'il 
N'agit d'un ouvrage d'histoire 
ou de critique, mais si, au 
contraire, il a eu face de lui 
un Ionian, une pièce de ihéà- 
lie, tics essais où le style de 
Fauteur entre pour quelque 
chose, qu'il se dise tout de 
suite qu'il n'v trouxera proba­
blement rien de ce qui a fait 
la n nommée de l'auteur dans 
son pays, sinon une trame sur 
laquelle le traducteur se sera 
efforcé, eu sc donnant suu- 
xent beaucoup de mal. de lui 
restituer quelque chose de 
I original.
J ai dit ici. déjà, la quasi im­
possibilité (U.* connaître le vé­
ritable Shakespeare a travers 
tous ceux • et ils sont légion* 
(pu ont cru pouvoir le tra­
duire. Il me semble axoir rap­
pelé également que Molière, 
Racine et Corneille demeu­
rent tout aussi l'eimés au pu­
blic anglais, pour la même 
laiton. Cju'il existe, dans un 
cas comme dans l'autre, des 
exceptions notables c'est aussi 
un fait, mais un fait qui vient 
tout au plus confirmer la rè­
gle. et. j’ajouterai, le dicton: 
“Traduttore, traditore".

Ce qui xeut dire, si je ne 
me trompe, qu'il est bien dif- 
t ici le (ie pénétrer Pâme et le 
^txle d'un écrivain étranger, 
pour la simple raison que des 
hommes de race et de langue 
(iiférentes sont lettre morte 
les uns pour les autres, qu'il 
y a entre eux une sorte de 
* lolson et que, alors même 
qu'ils peuvent parvenir à s'ai­
mer, ils ne parviendront ja­
mais a sc comprendre.

Consultez Valéry Larbaud, 
par exemple, cet extraordi­
naire traducteur qui a si bien

ECCLES1A
"Pour la libération du cardinal 

Mindszenty", par Henry Bordeaux.
— "Biographes du Christ", par
François .Mauriac et Elizabeth 
tioudgo — "Ix* xillage submergé”, 
giande nouvelle par Jean CEP. — 
"Moines. Anges et Diables”, par 
F.mile Male. — “L’oeuvre du si­
xième jour", par Marie Noël. — 
"Cn Cardinal commente le "Pa­
ter". — "Le centenaire du Père 
Lamy”, par Jacques Maritain. — 
"La vieille fille était sans peur", 
récit historique, par Jacques He- 
rissay. — "Pie XII et les études 
bibliques", par S. Exc. Mgr de 
Uazclaire. — "Connaissez-vous les 
"Ostensoirs" de Limoges ?". —
"Lrs hommes ne veulent pas mou­
rir", roman de P.-H. Simon. — 
"Soeur Caroline”, par Rémy. — 
"Maurice Denis, peintre catholique 
de France”, par M. Denis-Boullet.
— "L’Ancou. conte breton pour la 
Toussaint”, par Thérèse Lempo- 
icur. — "Grandeur et faiblesse de 
René Guénon”, par le R P Da- 
nlelou. — "Une réunion a domi­
cile”, sous l'égide de l'abbé Mi- 
( honm au. — "l.e catholicisme 
dans l'Inde", par S. Exc. Mgr Ma­
thias. — "Puisque Jésus le lui 
avait dit", nouvelle par Catherine 
de Rohan-Chabot. — "L’Extrême- 
Orient clandestine”: Un fait vrai 
rapporté par un témoin. — "Fau­
drait-il renvoyer Voltaire ?", par 
J.-A. Lebeaupin. — "1^ Saint-Lau* 
icnt de Laurent Abbé", récit sa­
voyard de I^énndre Vaillat.

su pénétrer lànu- d'un Sa­
muel Butler, d vous dira sans 
hésiter qu'il ne pounait y 
parvenir dans le cas d'un / li­
tre écrivain d( mentalité dif­
férente.

J'ai lu, ce* derniers temps, 
une traduction «je ne tous 
dirai pas tout de suite (U (pii* 
qui m'a laissé pantois. 1) s'agit 
d'un recueil de contes et. dan4 
ce recueil, d'un contt en tai- 
ticulicr. Quelques phrases de 
cette traduction auront plus 
xite fait de vous convaincre 
que tout ce que je |K'uriais 
xou* en dire. Lisez bien U 
dialogue que voici: "Quand 
on est dans Je train, je lui 
demande: "Où c'est que xous 
x oulez aller ? que je dis. 
Quel numéro c'est qut xou* 
cherchez ?" que je dis Vous 
pigez: J me figurais que - il 
me disait l'adresse ça rn‘per­
mettrait p't-étie de 1 aider.

"Oh ! qu'il me dit, j’ehercht 
personne. J'connais personne 
là-bas.

Alors pourquoi qu xou' > il 
lez ? que je dis.
— Oh; que dit le mecqm J*> 
xais simplement pom x«or 
l'endroit, qu’il dit. 11 a un 
nom qui me botte, vou*- piper, 
alors, j’ai eu 1 idée d alln \« i 
comment c'est.

— Qu'est-ce qui xous t
—— a«

L<i Revue 
dominicaine§

H -M Robillard, o p t Itima 
verba . . .
Méditation pom 1* mois «t* ^ mort». 

Béraud de Saint-Maurice . I.es
trois eouraers de sainte Claire- 
d’Assise.

Suivre sa vocation cm ers et 
conire tous, chcrchei dans la loi 
la force de xaincre le monde, dé­
fendre auprès d( s papes l'hérita­
ge de paux r* té légué pai François, 
telle nous appnrait l'hémine dont 
on célèbre cctt* année le Vile cen­
tenaire.

Nicoli Di schamp- Siprid l nd- 
set, romancière.

"A cause de la profondeur di 
son réalisme et de magnificence 
de son génie, nous ne sentons au­
cune disproportion à la comparei 
a Shakespeare ou à saint Augus­
tin’**

Robert Brassy C’harli s-l onis 
Philippe.

"Un giand écrivain dont le sou­
venir mérite d'etre perpétué d'âge 
cn âge. parce que son cocni a i té 
riche d’amour pour tous, pour le1 
misérables, h s résignés et Ii* in­
nocents”.

Thomas Greenwood Le Con­
grès international de Philosophie.

Mission de la Philosophie, pré­
sence du roi d«,c Bi Iges, tendan­
ces et succès an Congrès disent 
assez rîmportanci internationa­
le de cette réunion de savante qui 
eut lieu à Bruxelles.

K -N. Jordan Comment la ci\i- 
lisation est arrivée au bord du 
précipice.

Un Intéressant aperçu sur le* 
idéologies modernes qui sc parta­
gent le monde d’aujourd'hui.

A.-M. Granger, op. : Le point 
de vue de l’éditrur-librafre.

Rapport présenté au IXe Con­
grès *ie l'Ass-oc'ation canadienne 
îles Bibliothécaire! di langue 
française.

LE SENS DES »AITS 
François Bourdages : "Pulxis es’* 

f poème).
Thérèse Belleau—Hambleton : 

"La Chapelle Sixline de l'art pré- 
histprique".

Henri Leir.nitri : "Une histoire 
de Part sacré moderni”.

saxez de m'raconter ? qui „ 
dis. Qu'est-ce que xo^ i,,
I intention de faire von- t,.
: . de moi
nez, je croyais que l t\p< 
payait tua fiole".

Et cela continue pend*»! 
de» pages. Vous croyez -... - 
doute qu'il s'agit là <1 un. .. . 
versation entre deux ouvm,* 
parisiens dans un „
métro ? Eh bien, non 
deux individus sont dis « 
toyens de Brooklyn, ce mm,
. pour titre ‘Seuls U 
connaissent Brookly u 
l’auteur n'est autre qm it, 
mas Wolfe, peut-être I* i 
américain de tous le- k.u . p 
ciers américains. Est-ii t ,,, 
nécessaire de vous offrii 
texte anglais de cette citât a
II est entendu que < est 
“slang” new-yorkais, ni;.is 
ist ce respecter la pins*, 
l'intention de l'auteur qui < < 
transporter les porsonn;<.:i - 
(tans un autre pays, pom . ,r. 
dire et les faire s'entroti i ,
( n argot ? Je ne crois pa . 
xoilà une traduction que ji /.» 
u commanderai certainem. r 
pas à quiconque voudrait - 
servir comme d'une introdui 
t on à l'oeuvre si origin, i 
-péeifiquement > a n k e i 
1 bornas Wolfe.

Mais je vous ai dit plus !.. 
qu il existait tout de mènu i 
exceptions à cette règle < . 
«lut que toute traduction «
• Lire la -uite »mi pa. >

eis.'M Cl HjIUCaTIONJ |Nt(o.«îiCH* u

lltVlCI OtNtRAL D'AIONNf VIMT

PEPIQPICÀ
HIJ Av*. Fopinvau. MONTH?Al.34. Co,c«<

ABQHN'MiNTS
■«( rt.MHuA* QUEBEC

m. J J*54 CAM AC A

«AAkgMir'Cfr;

"Pourquoi viens-tu 
à la messe?"

*|*j-r les abbés I'.iiuu. IP>uri|.i* 
et If. Lessard 1

l.'vtri de 12$ paj«s avec .'.0 llluri' ,- 
•ap'iCMtlvca. l'oi/r bien Mm/, ■ ' •
,«• • .-'r.ijt la miens comprcndr.

L'unité : S0.35, la douzaine : S3.7;
Adr. - .r !

( r. iw*. B«-aurr\lllr-Kvl «n*....'' • *
OU

limiRIE DE L'ACTIOH SOCIALE 
CATHOLIQUE

MAI» J I X N -TA M* V lil 1 «• «

NERVEUX
Voici dciis volume» a"* i 1 1 !
lent* par un catno 'i"* t" 
sur /'explication île la ^l'1 ‘
ME. de m NERVOSITE. <1>. ' •1
PULE, de la TtMILITE.
OOISSK, et de l'OBSKSflU' -
tmm I I NI \ R««I
I roi. p. u comprise” î** l’- *

. I .m......
r.m.c II. ”1- NKVIIOVi:
rranttr mK**n* hiinuln# •

il. mu*

par André I.AIJIX II.KI
la So< lue de* Ps>r/t" •' 

de Orande-BretnK*’»
I jt Souimnirp de eh:i<iti*“ ............
»,ra envoy* OR \TI ITE'lI N * ‘•*r 
d-mandr.

Edition» P»ychologlqur’ ' ' 
r.42(i ave Mardi. NI'..: V •> ' '
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pcret Blancs aw ÀfriqM»

La magie

tonii»*'

|.' I
dit» 
in^ui 

}'l 
l«*' • 
(fl»''1 
pru 
rifttt

(rt’in

• iqufs superstitieuse»
j|u tentient toutes sott 

malheur: soit à pro- 
,ffet heureux, soit à

d où rtater*
K-rettes magiqâes, les

IiNTFKDIT

.niptK»ns religieuses et 
mh u^'-s enserrent la 

ilial du berceau à la 
la la rançon du pa- 

en effet on s’éloi- 
i vcrilé. plus on tonibe 

•nitudc impérieuse et

pt> m i iptions, il y a 
q» il liait faire et les 

laut éviter à tout 
11 cr* constituent 

tabou". Quel's 
u un ne peut les eu* 

Le délin- 
l'infortune,

<an> (langei 
nt ■ : guetté par 
naladie, la mort.

dû quelque prescription 
ni MUganda sont tellc- 

■ d .iiihi eux qu’il serait fasti- 
, v •, ! ni. même la simple 

>n Voici quelques unes 
. ..i tances: naissance 

jumeaux', sevrage, 
i q. ii .m iilhn mariage, voy- 

choix ei’un hé-

prescriptions plirs 
H pli ■ generales, al­

la IH ns* de manger ce 
, r ne le •Motem" (animal 

de tel clan', puis U 
.|i.i interdit aux femmes 

lu mouton, tlu porc. 
d« ^ oeufs et des si- 

u la prohibition appe- 
huk.i” (vitauce).

prescrit sévere- 
i ce (aines personnes, 

ulte --oit de 
mite entre les cou- 

ii cousines, nées d’une 
■Ile. soit de l’affinité 

ne e et la belle-mère, 
i 'mi et Je beau-père. Ces 

ne doivent pas s’ap- 
ne peuvent s’entretenir 

i ensemble, ne se sa­
it que de loin.

KM! III n MAGIQUES

U.-

prou 
Cw |
bri'n
ru
uott
le b.
jurer
recel

uru

<|UJI
et |wi

An 
ft ni. 
e>t n 
mens 
lectei

p.- sons aux pro- 
i pi. > employés pour 

l ou tel effet heureux. 
(♦* sont tellement nom- 
i ti l'on n a que l’emhar- 

uix recettes pour la 
'tes pour la pluie ou 

. recettes pour con- 
, éle ou les serpents, 

un heureux voyage 
'<• ;ructueuse, etc.
* fai ais une tournée 

( hi te lorsque, en pé- 
un ■ cour, Je remar- 

I. ace plantée en terre 
ne touffe d’herbe fine 

< a la naissance du 
<ol. il y avait de la 
.nclu:- en forme de

que cela? demun- 
'■ compagnon, 

i une recette païen- 
la pluie. On prie 

le maintenir la tem- 
• ii ec tout -Je jour 
le maître du logis, 
p iration en m’an- 

1 d partait a la chasse 
.mdait du beau

I ! > I K’’.SAGES

:| n aux présages, bons 
la \ ie des nègres 

1 dizaine de sp ■ 1 •
'•il!: ont you r édifier le

— Une poule s«ute-t-elle par 
dessus la marmite; le contenu ne 
peut être mangé.

— Eternuez-vous a table? sor­
tez et attendes qu’on vous Invite 
à rentrer. Si c’est votre père qui 
éternue: touchez lui le front.

—- Il ne faut pas attacher une 
chèvre à un bananier, ni balaver 
la cour après le coucher du so­
leil. Les pattes et les ailes des 
sauterelles comestibles doivent 
être jetées sur le Ivrd du che­
min.

, 1 '"""inc partant en voya-
l! une femme; mau- 

Hencontre-t-il un 
’ ' " ''ai its du sentier;
5 ‘ ,v'hnn de malheur

coule.
clièu,» grimpc-t-elle 

la hutte; il faut éva- 
IIpux pourMer |(>s

1- 
cours

cate-
arri-

DF.S “DIABl.ERIFS"

Il n y a pas longtemps le 
chiste a’un district éloic’n«* 
vait à la station, porteur d’un co­
lis qui visiblement l’emharassair. 
Le déposant à mes jiieds:

— Père, dit-il. voici un paquet 
qu’une protestante, doublée d’une 
inagicletmc, m'a remis pour toi; il 
contient ses engins de magie. 
Mourant elle m’a fait appeler et 
je l’ai rebaptisée sous condition.

Le pauvre .lominc, les yeux fixés 
sur le ballot, tremblait de tous 
ses membres, et toussait pour se 
donner de la contenance. Je fis 
mine de ne iIlmi remarquer.

— C’est très bien. Siméo, je te 
félicite de ton zèle. Mais ouvre- 
moi donc ce paquet que l’on 
voit ce qu'il coniicnl de si pré­
cieux.

Siràéo s’exécute, san. se hâter 
Quel fatras de gris-gris apparaît 
à mes yeux. Amulettes de toutes 
sortes, sachets remplis de poudre 
mystérieuse. bâtonnets porle-

vaiiers de l’industrie qui ne sont 
rien moins que médecins. “Ouvre- 
moi ton sac! dit un jour à brûle- 
pourpoint un missionnaire à l’un 
de ces charlatans. Pris sur le fait, 
le drôl» s’exécuta et le Père aper­
çut au fond (ht sac des plumes, 
des ossements, des griffres. des 
poils, des poudres, même des ,, 
crottes de fauves!

Comme on le pense bien les 
indigènes sont souvent en pe.ne 
d'analyser les causes de telle ou 
telle maladie. Dans ces cas extrê­
mes. le patient a recours au de­
vin. Celui-ci. à l'aide des esprits 
et d'ingrédients magiques, consul­
te les rornes parlantes, examine 
les entrailles d’une poule, étudie 
la position respective d’objets di­
vers jetés sur le tapis magique 
ou de bâtonnets plongés dan.» 
l’eau.

La cause de la maladie ainsi 
déterminée, le devin procède a la 
conjuration, à l’aide d’un fétiche 
sensé abriter l'esprit qui est 
cause de la maH.'lo, ou d'amulet­
tes dont la préparation est son 
secret. Ces talismans ou charmes 
contiennent des feuilles, de la 
terre, de p-tites pierres, des in­
sectes. du bois, même quelque- 
versets du Coran si l’individu est 
musulman. Selon la recette indi­
quée ces talismans seront -iii-- 
pendus au cou. aux bras, aux ha­
bits et sur le mur de la case

Le devin n'est pas seulement 
médecin; il a bien d’autres pou­
voirs a sa disposition! Il tire la 
bonne aventure, prédit l'avenir, 
révèle les secrets, fait la pluie ou 
le beau temps; vaste champ ou­
vert non seulement à la supersti­
tion. mais aussi au charlatanisme 
et à la magie blanche.

MAGIE NOIRE

Anivons-en à la magie noire ou 
l'opérateur, instrument et org.m *

Un prêtre prisonnier en U.R S S. était considéré 

comme “criminel de guerre".

JP»

m.
i-k ■

v
'*< '••

V

i
• Devins qu’aucun mystère ne peut rebuter

une nuit.
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bonheur. écueiU. calel-«s.se, co­
quillages. etc.

— Qu'est-ce donc que tout ce­
la? demandai-je. faisant sem­
blant de l'ignorer.

— l’ere. il y a la des ! emédes, 
il y a dos “diabieriflp".

— il faut les faire dMparaitre: 
brûle-’.es toi-méme.

Evidemment. U appréhendé 
que je ne lui demande p.** de les 
mettre au feu... Nos pauvres 
Noirs, païens d hier, conservent 
dans le sang beaucoup de leurs 
terreurs superstitieuses. Ils jar- 
dent surtout la crainte des devins 
et dei> sorciers.

Ah! ces artisans du paganisme? 
i'uJirquoi trouvent-ils a se faufi­
ler partout? Pourquoi, malgré les 
réglements les plus sévères, ivus- 
si;.sent-ils encore a tromper le 
public en so muant en médecins 
ambulants, profession toujours 
> crét'itec parmi tes peuplades 
africaines?

Les hommes de l’art, les vrais 
médecins, sont des personnages 
fort considérés. Passés maîtres m 
médecine, voire en ehiiurgio, ils 
savent prescrire remèdes végé­
taux, ventouses, saignées, poin'es 
de fou, injections. Kobouteurs ha­
biles. ils peuvent réduire une 
fracture et replacer un os casse.

CHARLATANS

Les boni raires étant alléchants,
l’appât du gain attire maints che-

de l'esprit du mal, prend le nom 
de sorcier. Le vrai sorcier iniu'o- 
go> e.-t un suppôt de Satan, un 
médium en relation avec les e<*- 
prits. C’est un malfaiteur qui irs- 
pire de la crainte et de l'horreur 
à tous.

Pour ensorceler sa victime, il 
se sert, out.** les incantations, de 
signes ou charmes de trois espè­
ces principales; la corne malé­
fique qui. placée au bon endroit, 
p oduit un malheur, ou la mala­
die. ou la mort; des ingrédients 
de toutes sortes qui sont souvent 
des poisons mortels; quelque cho­
se, comme ongles ou cheveux, 
ayant appartenu à la personne 
qu’on veut ensorceler.

LA MAGICIENNE

.Me voilà bien loin de mon bra­
ve catéchiste qui craint de s’eu- 
t'luire réclamer la destruction 
immédiate de ces objets divers
épais a mes pieds. Je lui fais 
grâce pour cette fois et lui dis 
de me conduire au plus vite au­
près de sa malade.

Je trouve la mourante assise; 
ell& ne tournera donc pas l’oeil 
aujourd’hui. Super-adulte, elle a 
une vraie figure de sorcière, 
donc peu sympathique. Ne voyant 
là qu’une âme à sauver. Je l’ins­
truis rapidemont, la confesse, lui 
donne les derniers sacrements.

Deux jours après, Maria, l’ex- 
mnglcicnne repentante, «‘éteignit

« Personnellement 
n avez rien commis

LUI DIT-ON

VOUS

»

lî NE émouvante cérémonie 
reli 'ieu.se a réuni, dans 
la chapelle catholique du 
camp de Friedland, les 
prisonniers allemands ré­

cemment rapatriés de Russie et 
rassemblés autour d’un des leurs, 
prisonnier rapatrié comme eux, 
1 abbe Karl Eursken.

Avant de quitter définitivement 
la vie des camps qu’ils avaient
menée depuis presque dix ans, iis 
avaient voulu s’unir a la prière de 
l’ancien aumôniei de la 207e divi­
sion d’infanterie pour remercier 
Dieu de la liberté recouvrée, et )c 
prier pour ceux qui étaient res­
tés : “Karl a été pour nous plus 
qu'un camarade, il était, jusque 
derrière les barbelés, le prêt re 
chargé de nos .■ n ta’*, disait l’un 
des prisonniers rapatriés, à l’is­
sue de l’office.

Le seul prêtre catholique parmi 
les 1.200 anei ns prisonniers arri­
vés jiequ’a ce jour au camp de 
Friedland, avait été condamné a 
mort avec 38 offiriers et S. S. par 
un tribun :1 .-ovié ique, en une pro­
cédure di * "accéléréè", le 27 dé­
cembre 19:0, a Dorovitch. à mi- 
chemin entre Moscou et Lenin­
grad. Il fut onMiitp gracié et sa 
peine commuée en vingt-^nq ans 
de travaux forcés.

Dans les attendus du jugement, 
il était di' : “Pai; la p 1ère et les 
offices qu'il a tenus, il a renforcé 
la VVehrmacht Hans sa lutte con­
tre l’Union soviétique." Le prési­
dent du tribunal déclara égale­
ment: "Personnellement, vous n’a­
vez rien commis, mais vous recon­
naissez le Pape comme votre su­
périeur. le même Papo qui fomen­
te. une fois de plus, la guerre con­
tre l'U. IL S. S. de concert avec

Traduttcre ...
(Suite de la pazr 4»

une trahison. Je vous citais, 
tout a l'iivuro, les superbes 
transpositions de Larbaud. On 
me permettra d'en donner un 
autre exemple. Il s'agit, cette 
fois de traductions du français 
en anglais. Martin Turnell a 
traduit plusieurs ronv-.nciers 
français de Mme de La.'ayctte 
à Marcel Proust et. chaque 
fois, il a réussi ce tour de f t- 
ce de rendre fidèlement en 
anglais la pensée et même le 
style particulier de chaque au­
teur.

Je ne vous citerai, au ha­
sard. qu'un seul paragraphe 
de sa traduction d ■’Adolphe" 
de Renjaniin Constant :

“I had contracted, in my 
conversations with the woman 
who had first developed my 
ideas, an insurmoun.ahle aver­
sion to all truisms and dog­
matic sayings. Therefore, 
when I heard mediocrities 
bolding forth with compla­
cency on firmly established 
and undeniable principles of 
morality, behavior or religion

doucement en bénissant les doux 
noms de Jésus et de Marü. Sin­
cère dans sa conversion, je ne 
doute pas que la vieille Maria, 
même si elle doit faire un bon 
stage au purgatoire, ne devienne 
l'avocate auprès de Dieu des mis­
sionnaires qui l’ont convertie et 
des chrétiens qui soutiennent les 
missions de leurs aumônes.

Amédée GOULET, p.b.

LES PERES BLANCS 
24. Chemin Ste-Foy, Québec 

! 460. roc St-Hubert, Montréal

fan*le» r• i • •-
de guerre."

Dès les premiers temps de va 
captivité, l'abbé Ktirsken ivait 
parcouru les étapes d'un long (••il- 
vaire, qui fut d'ailleurs celui de 
la plupart d^s prisonniers de lier­
re allemands. En Ru»de. près de 
Saransk, il travailla à construire 
des routes dans les maréca ;es ; 
plus tard, il devint infirmier. |mis
devint gravement ma lade et unal-
gril au point de ne plus l*•ser
qu'une cinquantaine de kilos
d’être c'lassé dans la catégor le IV
(malades désespén ‘g, soûl fi a nt de
distrophie'

Mais il guérit contni* toute c ..pé-
rance. et aussitôt on le ix* in i'\ a
aux Irai^iiux exténu ant » de la miInc.
11 rodevint ensuit e infirmiier et
eut l'occasion de soulage) 
fiances indescriptibles d 
ma rades.

Jusqu'en 1951, 11 put 
en cachette la sainte me 
dinaire dans ! m "salrvi»' 
furp des camps ou dans 
bas. PuD. les autorités, 
courant, loi interdinnt 
bird ion des offices. il 
néanmoins de le faire, et 
le surprit dans h* nouv 
do rayon de Sverdlovsk

les sont-
‘J-

cèle r
•sse. il 'or- 

do crj|f- 
les lava­
nt isea au 
la cèle- 
continua 
lorsqu on 
mu camp 
on le me­

naça : “Si vous célébrez en me 
un:' fois un office, vous .serez four­
ré in un eiuboit où vous oublierez 
de prier."

Depuis ee temps, l’abbé En; .ken 
resta sous surveill..ace eoidinud- 
le. Mais il ne u a de donie r 
l’absolution aux mourant et d'en­
tendre en confession, la nu I*, v 3 
camarade» prisonniers.

Grâce à l'abbé Em skm, un écho 
nous est parvenu de cette imm ri­
se vie seeiètc de l'E dise du silen­
ce dans les camjw de l'Est.

— things which they are only 
too apt to place on the same 
level — 1 fell obliged to con­
tradict them; n >t that I had 
adopted e(Milir:i> opinions but 
b e c a use I vas irritated by 
so firm and weighted a con­
viction".

Comparez maintenant avec 
le texte original:

J avais conir .clé, dans mes 
couver ai ions avec la femme 
qui la pi. micro avail dévelop­
pé mes idées, une insurmonta­
ble aversion pour toute.» les 
maximes remimincs et pour 
toutes les formules dogmati­
ques. Lors donc j'entendais la 
médiocrité disstr .r av • com­
plaisance sur des principes 
bien établi.-, bien incontesta­
bles en fail de morale, de con­
venant e ou de religi n. chor.es 
qu'elle met a sez volontiers 
sur la même ligne, je me .sen­
tais poussé à la contredire; 
non que j’eusse adopté des 
opinions opposée.** mais p uce 
que j'étais impatienté d'une 
conviction si ferme et si lour­
de*’.

Comment mieux rendre que 
ne l'a fait Turnell la pensée de 
Constant sur la confusion des 
valeurs qui régnait sur la 
société de son temps et ie vide 
dos conventions de cette mô­
me société ?

Quelle conclusion tirer dos 
remarques ci-dessus ? Peut- 
être celle-ci que trop de tra­
ducteurs ne connaissent pas 
leur métier ou plutôt qu'ils 
traitent la traduction comme 
un simple métier alors qu'elle 
est un art véritable qui exige 
d'autant plus de celui qui veut 
s’y livrer que l’oeuvre à tra­
duire présente un plus grand 
nombre de difficultés qui, sou­
vent. paraissent insurmonta­
bles.

LECTOR
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ir
!>

V.
\ltir»* jmr itn«- fortv irr<‘»istil»let l«* prince 

tr.M< r>>< l.t plaint* «If Hatlwin ft il 
atteint le* Ptirtl* «lu petit lac «le Do/inar>', où 
habite la Dnine «lu I-II', l'arvenu là. il tléfou 
\ re 'l«*rlin <|ui paraissait l'attemlre

Il \ons faillira transiiifltre un gra\r mes 
sage au rai \rt!nir”, lui «lit Merlin ‘Me ne 
sais encore «le «|Ufl «luugcr il s'agit, car 
les eaiiN «le «•«• lae eU(‘hiinté ne ré\fient leurs 

nue fort lente.lient".

la* « eut liurh- sans discontinuer et le gré 
sil fouette la tente pendant que Merlin 
concentre tous ses pouvoirs inagiqin 
pour obtenir la réponse qu'il désire «i 
redoute h la fois

k--* U.*»

;/ 

' y

POMAN HIS- 
fORiQUE DU 
TEMPS DU 
ROI ARTHUR

HAROLD-fl
POSTER

\ oiei la ri-poiw qui \ient". Miuriiiure àlerlin. >e«i\ sont fixes
et des gouttes de sueur roulent sur son front. "Des étriers !. 
\rtbiir \i\r.i si des etrier*"... soudain queltju'iin pénètre dans la 
tente. I.'incautntion est rompue par l'apparition d'une jeune fille .

sa I►eaiite étrange est encore plu* fascinante par suite «|< 

sa jeunesse qu'on dinit immuable. Ses grands yeux «erls 
s«* fixent inno<*entrnent sur «etix de Merlin. suis Ninun 
le xiens pour apprendre la science cabalistique du grand 
niait re", prononce t-clle d'une v«dx «lotice.

;

1

\\

M
la* regard «le Merlin trahit h la fois la tristesse «*t l'extase d« 
son âme. fVmtine quelqu'un i|tii sait quel affreux sort lui est 
reserve, alors qu'il ne pi-ut lui «'■cbapper, il raccueille vins 
peur, ^ous les >eux borriliés de \aiirant, le fort et noble 
\ i*age «lu \i«-illard se traiisforine en oi*lui d’un pniivre xi«*il- 
lard en proie à un amour sénile jKiur une toute jeune fille !

"la* nu-ssage !" s'«*x«*lanic Vaillant. "I ini***/ 
b* m«*ssag«*. Merlin !"... Mais le \ieillar«l 
quitte la t«*nt«* sans mot dire pour suivre la 
jeune filb* «tins la tempête !

! I>i semnine prochaine: l>KS liTKIKItS
I 1 e?i ib O S3

• Etre héroïque pendant une minute, une heure, est plus facile que de porter sa vie quotidienne en un héroïsme silencieux. 
^DOSTOIEVSKY.
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missionnaire du clergé

•.itm» de la coopéra­
tion missionnaire des 
tidéles, comme le 
> o u 11 g n e l'abbé 
\drien Houffard dans 
l'RKTKE KT MIS- 

! t MON MISSION- 
\\!K» IH’ CLERGE qui, au sec- 

i 1111, .<is influence 5,000 prê- 
i >(.‘>ains, 2,000 réguliers et 

i i I.- 1.000 séminaristes. Ela- 
122 par la cardinal Bé- 

\l C , publie, depuis 29 
, t btillciin d’information, de 

> Mniion et de coopération 
iminiiines qui accorde son at- 

i, , i toutes .les sociétés et à 
•> zones de l’activité apos- 

• , | > Il est une des rares ro­
ui i bennes de culture mis- 

sionnaire.
,> U inné le Congrès Mis- 

ies Etudiants en Théo- 
tiendia, l'an prochain, 

'ion annuelle au Cap- 
i Moine et qui groupe la

que toutes ces maisons, l'influen­
ce de la Pieuse Union a suscité 
des cercles missionnaires qui ra­
vivent la flamme apostolique des 
jeunes clercs.

La Sainte Enfance, sous la di­
rection de Mgr Edgar Larocrelte,. 
p.a„ a atteint des records inégalés 
qui la placent au premier rang du 
n onde, pour l'importance propor­
tionnelle de ses résultats, au se­
cond après les Etats-Unis pour la 
valeur absolue de sa contribution 
financière.

Non moins brillants sont les ré­
sultats obtenus par la Propagation 
de la Foi et Saint-Pierre Apôtre, 
présentement dirigés par Mgr J.- 
Alfred Chambcrland, p.d. Depuis 
1927, le secteur français dépasse 
chaque année $100,000, ce qui, 
cette année-là, fut une grande 
fierté pour Mgr Gignac, premier 
directeur national.

• M. l'abbé Adrien BOUFFARD, 
directeur de la revue “Prêtres et 
Missions’’, organe de l'Union Mis­
sionnaire du Clergé, qui vient de 
publier un numéro spécial sur les 
missions et missionnaires cana­
diens au pays et à l’étranger. C’est 
une étude inédite sur “l’offensive 
missionnaire du Canada Catholi­
que'’. Cet article fait suite à “Une 
enquête sur le catholicisme dans 
le monde*’, qui a suscité Fatten-’ 
tion de publications et d'agences 
d'information européennes.

de la Consécration sacerdotale à 
l'apostolat, le Dimanche Mission­
naire des malades, l’Octave de 
l’Unité, et il a orienté le zèle des 
trente directeurs diocésains qui 
travaillent sous ses ordres.

Des plus bienfaisantes fut l’in­
fluence de l’U.M.C. dans la pro­
pagation de l'idée missionnaire au 
Canada. Les Semaines mission­
naires de Montréal. Joliette. Otta­
wa, Toronto. Sherbrooke, St-Hya- 
cinthe. Edmundston ont bénéficié 
des octrois et du patronage de 
l'U.M.C. Elle continue à s’inté­
resser à cet organisme des Semai­
nes d'Etudes dirigées par le fer­
vent P. J.-Etienne Champagne, o. 
m.i., docteur en missiologic et 
directeur de l'Institut de Missio- 
logie d'Ottawa.

C’est l’U.M.C., quasi exclusi­
vement. qui a diffusé les gran­
des encycliques et les ouvrages 
de doctrine missionnaires qui se 
sopt publiés au Canada.

Il resterait beaucoup à dire 
pour faire une mise au point com­
plète de tout le mouvement mis- 
sionaire canadien. II y aurait 
lieu d'exalter les succès mision- 
naires particulièrement brillants 
de nos communautés de frères : 
310 se réclamant de huit commu­
nautés dont 10(5 pour les seuls 
Frères du Sacré-Coour : voilà un 
beau record de mérite et d’effica-

Le distingué Directeur national 
qui, depuis 14 ans, anime l'UNIO 
CLEKI de sa ferveur apostolique 
est Mgr Elias ROY. p.a. Par l’ac- 

— tion, la parole et la plume, il a 
■m Scolasticats (le lan- inspiré les Congrès et les Exposi- 

um* au C anada. En près- lions missionnaires, les journées

•lile missionnair*» de 
i nombreuse des Grands

/ c rlvrtgv vni à i'honnvur

N nos temps modernes, le clergé diocésain a la gloire 
l avoir inauguré l’ère des martyrs strictement cana­

diens. •
1. abbé Jean Edouard DARVEAU, de Québec, mis- 

■donnaire des Indiens au Manitoba, tombe assassiné par 
• l'.ige de 28 ans, au lac Winnipegcois, le 4 juin 1844, vic- 
lu fanatisme protestant.

l u 1385. un jeune oblat. le Père Adélard FAFARD, est tué 
■' sauvages révoltés du Lac Grenouille. Premier martyr

• Saskatchewan.
1934. premier holocauste de la Société des Missions 

*res de Québec. l’abbé Emile CHAREST, assassiné en 
i U hourie par des bandits chinois à la solde des Japonais.

1 ' ' . tard, aux Philippine, en 1942. deux jeunes mission- 
tbbéc Jean-Léo poirier et Orner LEBLANC, sont

• icres par les Japonais parce que missionnaires, puis, eu
•bbé Hepri DESJARDINS subit le même sort, 

i'i Ethiopie, les Capucins canadiens auront leur martvr * 
\DALBERT, de Montréal, est fusillé à 40 ans par des 

m fanatiques, lors de la conquête italienne en 1936 
i ' ni les Jésuite canadiens en Chine, tombèrent prématu- 

1 victimes des Japonais, le Frère GAUVIN, de Québec.
‘ ' les Pères Alphonse DUBK, Armand LALONDE. de 

<i et l'admirable Père Prosper BERNARD, en 1943. 
s Philippines, le Frère ROMAIN, des Frères de Sainte- 
missionnaire au Bengale, sera aussi victime des balles 

nippones.
' Kdipation communiste donnera encore la palme du 

• I héroïque Père ALPHONSE, de Coaticook, trappiste 
mg-Kia-Ping, tombé le 13 septembre 1947.

dernier est le Père Didacc ARCANI), franciscain, tiré 
• i ison et assassiné à Chcfoo par une foule en délire, le 

•wu»r 1952.

Vitu/l-six vrvqnvs <>t prrfrl* npoMlitliquvH

• parmi les chrétien- 
indiennes et esqui-

ides, nous apprend 
) )f Adrien Bouffard, 

I évêques Oblats ca- 
• ‘ions : S. Exc. Mgr 

1 " roi\. vicaire apostolique 
d'Hudson, vicariat le 

le plus au nord 
S Exc. Mgr Lionel 
'ire apostolique du 

tui inclut les 2,000 
de la province de 

' >nt 25 seulement sont 
S. Exc. Mgr Henri

• ne apostolique de la 
évêque d’une -égion

où sévit le fanatisme protestant 
et où pullulent les moustiques ; 
S. Exc. Mgr Martin Lajeunease, 
vicaire apostolique du Keewatin 
et neveu de son saint prédéces­
seur, S. Fxc. Mgr Ovide Charle- 
bois, dont la caüse est en cour 
de Rc ne; S. Exc. Mgr Henri 
Routhier, vicaire apostolique de 
Grouard, apôtre de l’Action ca­
tholique et de la Survivance 
française.

En Amérique Latine : S. Exc. 
Mgr Albert Cousineau, évêque 
coadjuteur de Cap-Haïtien, ancien

Damase Laberge, provincial de 
son ordre au Canada.

AUX PHILIPPINES : S. Exe. 
Mgr Gérard Mongeau, 
chef de la Prélature nullius de 
Cotabato et Sulu, et Mgr Clovis 
Thibault, administrateur aposto­
lique de la Prélature nullius de 
Davao.

EN CHINE : S. Exc. Mgr Phi­
lippe Côté, des Jésuites cana­
diens, récemment libéré de son 
emprisonnement par les Rouges, 
à Suchow, et Mgr Gustave Pré-

# Lire la suite en page 23général de Sainte-Croix, et Mgr
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cité trop peu fréquemment i»xal- 
té.

Notre travail se base principa­
lement sur des chiffres. Ueux-cl 
sont loin de tout courir les élé­
ments du mérite que seul Dieu 
peut apprécier. Beaucoup de so­
ciétés. pour faire d’admirables 
efforts au profit des missions, 
n’alignent mathématiquement que 
dos résultats en apparence mini­
mes.

Signalons, à titre d'exemple. Ie« 
Ursulines de Québec, qui enlre­
tiennent au Japon 8 religieuses 
canadiennes et 22 novices japo­
naises. La R. T. Mere Générale 
écrit : “Nous recommandons à vos 
prières la mission de nos sacrifi­
ces uniquement soutenue par l« 
Congrégation qui a dû porter sa 
dette à cent mille dollars pour la 
seule oeuvre du Japon.”

D’autres sacrifices financiers 
considérables s’ordonnent pour 
augmenter la compétence des su­
jets. par des études universitaires. 
Certains sont des mérites de du­
rée. Songeons aux Soeurs Gri­
ses de Montréal, qui, depuis 1844. 
assurent la relève régulière de- 
leurs missions indiennes; aux 
Socucs de Ste-Anne, en Colombie 
canadienne, depuis 1858. et à com­
bien d’autres. Que de vies méritoi­
res obscurément englouties au 
services dos enfants des bois; que

de dévouements silencieux sou­
vent méconnus, incompris, quand 
ils ne sont pas méprisés et honnis î 
Qu'on évoque ces religieux en 
prison, ces évêques confesseurs d« 
la fol. res petites religieuses de 
Canton traitées comme des crimi­
nelles. ces quinze Missionnaires 
Notre-Dame des Anges expulsées 
de Chine après mille sévices, en 
repos à la Maison-Mère. Egale­
ment. que de belles générosités! 
\msi. chez les Soeurs St-.loseph- 

de-London, on a besoin de 4 
recrues pour un nouveau pos­
te au Mackenzie : 68 volontaires 
s’offrent à leur Mère Générale.

Parfois aussi le dévouement est 
reconnu, telle cette petite Domi­
nicaine de Valleyfield, décorée 
par le gouvernement japonais 
pour 20 années de servie»* là-bas. 
Comme notre gouvernement s'ho­
norerait de souligner par dos dé­
corations certains mérites comme 
le fait le gouvernement français.
I n Mgr O’Gara qu'on vient de 
rapatrier et une R. M. St-(’yprien 
d»* Carthage, d»*s Soeurs de J»*sus- 
Marie. de passage au pays après 
30 années ininterrompues d'apos­
tolat en Inde, ne mériteraient-ils 
pas d'être cités à l'ordre do la 
natioin Et que d'autres encore 
dont la carrière d’un exceptionnel 
mérite accroît à IY*tranger le pres­
tige de notre pays

du Canada et ceux des autres pays
L'abbé Adrien Bouffard démontre que notre pays orru|M* le le ranç

A catholique Irlande et ses 3.200.000 catholiques, soit la 
moitié de notre population catholique, double notre effectif 
missionnaire avec 7.000 mij.-Is en mission Elle compte 
ainsi 3.000 prêtres missionnaires, c'est-à-dire la moitié de 
son clergé. Elle tient dans le monde le premier rang pour 

la générosité de ses vocations, avec un missionnaire par 457 catho­
liques. En 1950, il y eut 565 départs missionnaires.

Les quatre millions de catholiques hollandais viennent au second 
rang avec 7,065 missionnaires, y compris 3.300 prêtres, soit un mis­
sionnaire par 566 catholiques. Un prêtre sur trois est missionnaire 
et 300 prêtres hollandais ont pris charge de paroisses françaises 
abandonnées. 20 p. 100 des missionnaires du monde, 10 p. too des 
prêtres missionnaires et 50 évêques des pays de missions sont hol­
landais. Les catholiques sont inscrits a la Propagation de la Foi 
dans la proportion de 30 p. 100, et 60 p. 100 des enfants catholiques 
sont membres de la Sainte-Enfance,

Au troisième rang, la Belgique nous précède encore dans ^--s 
records de vocation avec le double de nos missionnaires : 8,000 su­
jets, dont 3.200 prêtres que fournissent généreusement 8.400,000 ca­
tholiques. Cela fait un missionnaire par 1,050 catholiques et un sur 
quatre prêtres.

Avec les chiffres précités, le Canada est en quatrième rang, 
suivi de la France, dont les 15.000 missionnaires, y compris 4,000 
prêtres, forment la moyenne d’un missionnaire par 2.333 catholiques. 
La générosité française a le record : elle donne aux missions un mis­
sionnaire sur 12 et a en Afrique le plus grand nombre de prêtres, 
soit 1.750, aloçs que la Belgique en a 1.583. la Hollande 916 et I'll.wi­
de 807. Si, au lieu de ses 35 millions de baptisés, on n’accepte que 
les 10,000,000 de ceux qui font réellement un minimum de pratique 
religieuse, il faudrait alors donner à la France la troisième place 
avec 1 missionnaire par 673 catholiques, au lieu d’un missionnaire 
par 2,333 catholiques. L’effort missionnaire proportionnel du clergé 
est exactement le même que le nôtre : 1 prêtre missionnaire sur 11.

Pour ses générosités matérielles envers les O. P. M., la France 
vient en troisième lieu, immédiatement après les Etats-Unis et ie 
Canada, et occupe le premier rang parmi les nations européennes.

VOCATIONS MISSIONNAIRES DE QUELQUES PAYS
Far Frêlrr* Par

Cathollquei Mltslonnalret rathollque mlaa. prttre
I. Irlande 3,200.000 7,000 1 par 457 3,000 1 pour 1
2. Hollande 4.000.000 7.065 I par 506 3.330 1 pour 1
3. Belgique 8.400.000 B.000 I par 1050 3 200 I pour 4
4 CANADA 6,349,500 3.931 1 par 1616 1.300 1 pour 11
S. France 35.000,000 13.000 1 par 2333 4.600 1 pour 11
8. Italie 47 500.000 7.800 1 par 60B4 3.200 1 pour 18
7. EtaU-Unl* 30,000,000 4.400 1 par 6816 2,000 1 pour 22

L'Italie, au 6e rang avec ses 45.500,000 baptisés, ne compte que 
7,800 missionnaires, presque le même nombre que la petite Hollande, 
ce qui lui donne la proportion de 1 missionnaire par 6,089 catholiques. 
Avec 3,200 missionnaires, le clergé enregistre un missionnaire pour 
18 prêtres.

Au 7e rang, viennent les Etats-Unis, où l’on compte un mi'*- 
.sionnaire par 22 prêtres et un par 6.818 catholiques. Sur 30 mil­
lions, 11 y a 4,400 missionnaires, dont environ 2,000 prêtres.
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* TOUS A L'ACTION

LE PROBLEME DU LOGEMENT ET SES GRAVES REPERCUSSIONS

••Dis-moi comment tu te loges...*'
Les villes actuelles sons logis ou 

c logis trop chers et trop petits, ne 

menocent-eMes pos d'assccher, de 

mutiler, de supprimer les généra­

tions, la vie des nations ?

Il est aussi curieux qu'admirable 

de voir aujourd'hui le Pape intercé­

der pour le temporel humain, pour 

que l orgent serve l'homme et sauve 

les corps qui dorment, qui mangent, 

qui souffrent C'est inouï : les bâ­

tisseurs ont presque tous en ' vue 

l'argent à soutirer de trois petites 

p èce? non le généreux bien-être 

des frère*>, des familles normales 

d enfants de Dieu et de I Eglise Par 

avarice, on coupe en deux les bons 

logis de sept pièces; on augmente 

ses revenus d un argent sordide qui 

rapetisse les familles et surtout le? 

proprietaires et leurs chances de sa­

lut

EFFET MORAL. — Si I on ne de­

mande pos au fleuve de remonter 

le courant pour revenir à sa sour­

ce on demande aux jeunes de res­

pecter, de consacrer, de féconder 

l omour, on demande aux parents 

de garder les traditions de famille, 

union aide fraternelle, affection_ 

mieux que dans les albums; on de­

mande un nid qui permette des vies 

et qui laisse des souvenirs, un pay­

sage qui encadre ces souvenirs de 

jeunesse On ne veut plus de ces 

bohémiens attachés à rien, qui ne 

savent même jas où ils sont nés — 

rue Ponet, Pabelle ou Pariche

Ce ne sont pas les victoires mili­

taires, ni les codes civils qui font 

ou qui conservent les nations gron­

des et fortes; mais leurs vertus mo­

rales, les habitudes naturelles pri­

ses ou foyer, surnaturilisces dans la 

priere commune et dirigeant la vie 

sociale dons l'intelligence et l'a­

mour On n'imagine pas ces trésors 

sans la cellule vitale normale II y

faut une maison qui change le pro­

létaire en propriétaire, une maison 

plus solide et durable qu'un campe­

ment de roulotte . . .

Dis-moi comment tu te loges, et 

je te dirai qui tu es Sons doute il 

y aura toujours des éprouvés et des 

réprouvés. Mais comme le déclare 

un observateur d'expérience, "la 

morale conjugal^ (et celle des jeu­

nes1, dans la £nse actuelle du lo-

droit de l'homme, le droit à un 

abri ? Les prêts avantageux des 

gouvernements sont ils accessibles 

aux "travailleurs les plus nécessi­

teux ^

Sans doute le gouvernement n'o- 

t-il pas tout à foire, mais il do*t 

prendre la tète et susciter, recruter 

les bâtisseurs comme les soldats, et 

crier aux jeunes "Aide toi, jeu­

nesse ! A seize ans, épargne sur les

w rV»j

&

oc-ment, pose un problème au moins 

aussi grave que ceux de l'alcoolisme 

et du blasphème".

Les pays normaux y voient avant 

tout : l'Allemagne vaincue se don­

ne, seulement du côté ouest, 300, 

000 logis par on L'Espagne pauvre 

et anticommuniste ... en bâtit 

200,000, et nous les riches, riches 

en bois, en terre, en hommes, en 

prétentions, en tout, nous si fiers 

des droits de l'homme, notre insou­

ciance ne viole t elle pas le premier

boissons, et prépare ta maison pour 

dans dix ans l'obligatoire nid d'a­

mour, un beau nid à toi et aux 

tiens, non à une compagnie d'im­

meubles Ne sois pos un perpétuel 

mineur en tutelle; prévois demain 

comme prévoient les oiseaux. Et 

vous mademoiselle, future épouse 

et reine du foyer, renoncez ou man­

teau de vison en faveur d'une mai­

son à vous, rêvez d'un foyer qui 

dure plutôt que de joyaux qui se 

perdent . . ."

Far Alexandre DUGRE, s.j.
( Le Messager Canadien", nov. *53 — Extraits d article.)

Bien sûr les critiqueurs i Uc 

font jomais à rien; ils ne trouvent 

même pas le bon Dieu ae leur g ût 

Le cinéma, la danse et la presse 

d esprit sont l'opium des jeune

EFFORT A FAIRE. — Gréa oux

vaillants, de telles initiatives rfu?- 

sissent partout ; en France les Cc'- 

tors, oux Trois-Rivières, la cc • cre 

tive Sainte-Marguerite du ch n me 

Chamberland; aux Saules pr de 

Québec, de bonnes maisons fan ,g- 

les de sept pièces, avec jardin, j >ur 
$6,000. Voilà bien l'article cl 

ble Si l'on pouvait partout dm- f jer 

le coût, par des coopératives d'ochet 

ou de travail, d'adieu au rc iti 

d’entr'aide ouvrière, de mille ht 

res d'ouvrage fournies à temp< p» - 

du, que sais-je !... Grâce aux au­

tobus, on peut vivre à cinq c 

milles de son ouvrage et c'e t tout 

un rajeunissement des yeux et cet 

poumons. (...)

Dès que la paix s'annonce- on

parle de chômage, comme s il ne 

restait rien à bâtir au Canad llr| 

scandale inadmissable, c'est que c 

Bourse des valeurs tombe Fi ;r< ic 

donc ^ La paix dans la liberîc r e *- 

elle pas une première valeu» 

monde est-il établi sur le soi : l,('* 

sc ^ sur les larmes ou sur le I ' 

heur de tous ? Dieu l'a t il en f n 

l'argent qui spécule ou pout tc 

ômes qui l'adorent et qui voue!' ' 

s'entr'aider ? La paix ruinerc. ’ le- 

offaires ? C'est la limite de le 

son ! (...)

Notre Canada est assez 

peur qu'on se donne de quoi ' 

fier à l'aise. Mieux logé, I 1 f 

sentira moins le désir d'cvoc-K ' 

besoin'de fuite vers le trot» ‘ 

la taverne. Moins humilié, lS 

dégradé ou moins révolté, il 1 

dira devant ses enfants, devo 1 

pays et devant Dieu

8 _ (11121 Vol. XVII, No 47 L'Action Catholique — Québec Dimanche, 22 novembre '953



mooes

recettes

CONSEILS SUR TOUS LES TONS Directrice
FRANÇOISE
ROV

T V»*' -«i»-

Êi A LA MOVE DE CHEZ NOUS
"w«F ^ ;

Quelques-uns des 
ravissants patrons 

de vêtements 
que nous proposent 
les manufacturiers 

canadiens

(•«•tu* robe dr flanelle vineuse, 
ravissante de jeunesne et de 
frairheur se distinme par un 
plastron souligné de boutons 
et par une jupe à plis libres 
relnturee de cuir verni.

m

Superbe manteau réversible, 
de fabrication canadienne, ••n 
tweed uris nuaiceiix sur une fa- 
ce et en drap ronce sur l’autre.

Intinimcnt flatteur, ce man 
teau en alpaca boucle présenté 
de féminins details de coupe 
et de earniture. (I.uinav)

•... l«r +ii ■■ v,
Z.?'#''::

t ^ M

* ** *** 
i 4*^

■

' •>2 ;
*■?

v
^ ‘ ‘

jjtV'

rhaud manteau en lainage 
chevelu noir et jaune: c’est un 
Joshar, de fabrication cana 
dicnne.

é
ï-rr' M

■
4 itÉÜirss*< 3 • •

Manteau lmpcrme«hlr d'une 
simplicité voulue, en viscose à 
rayure*. La manche bouffe 
dans on poijrnet étroit, bouton- 
né comme le manteau Int 
même.

mt *

Un ens4‘inblc de 
haute eleKancr com­
binant une jupe 
droite, et un paletot 
vacroe en drap noir 
rehaussé de veloun».
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: Votre empire
Catherinette

jmr h ruiH'oisr !{(>)

An funis df Mnriunnr, In Slf’i'.alhcnin t st nnc 
t null lion vibrante, une fête enjouée (jin ion célèbre 
ai r,- une insouciance peut-être pins feinte ipn rci Ile. 
J e ‘l.’i novembre, tous les ateliers de l>nns (tonnent, 
te pendant <}uc les petites moins et les midinettes en 
fi'iuic vont fuir les boult vards, le minois auréolé de 
dentelle et df ni loin, petit bonnet fantaisiste m sous 
b tris doif/ts aqi le s. On dit même, (/ii'ani mecs df dan- 
j# a <t de chansons, certaines anisettes sont si calme­
ment jolies (fii'elles trouveront au siar fte In Sle-('.a- 
t hr line le fietit mari de leurs rêves.

An fkiiis ilu Quéher il n est fais t/iiestion de 
coiffer mie caf eline (pii vous désii/nern à lattention 
d un i fiousciir éventuel Veut-ètre n i/ u-t-il /ms assez 
d' eonsrltes ou même fie vieilles filles. .. avouées, 
t ur il va sans dire (pie mil n'est tenu d'avouer ses 
nni/t-f iiitf ans. La Ste-Calherine canadienne est fda- 
tot Ideeasion dune franche i/oiirmninlisc. (ht hupiine 
li n tpiehpie peu celle* (pie ton sait être victimes, 
(cnseiitanles oa non, du (plaît de siècle, mais f il tail 
honneur (ni s'offre surtout la /dus savoureuse des 
f i iondiscs, celle (pii nuit île ers Lnufs rubans de lire, 
m f/ofnilaii es et si délien n r. epi'ils fondent comme 
v-n/e mi soit il. l'ont comnu sous h ciel df h rance, 
I f i ehiinte et I on danse ,-r suir-ln nu jun/s de chez- 
vous cette fête servant de prétexte aux réunions 
timicalcs ou familiales.

\Ic;s ipieih est l'ornj.*'ie de l ex/nession ’’coiffrr 
Sir.(.ntl,, nut ’/ Sfu/ncrr. en hrance. comme t u Es- 
/•oiftie 11 en Italie, on habillait, en i/uise d'ornement, 
les statins îles saints et des saintes ipii st trouvaient 
mins b s éf/lises. l 'est uu r jf unes filles tpic rem uait 
t honneur de coiffer Sir Catherine, patronne d» s vicr- 
t>f s et des philosophes, honneur (pic ers demoiselles, 
on l> conçoit, ne tenaient pas a brifpier indéfini ment. 
Cumul I une d elle s allardait dans les rani/s du céli­
bat, on en déduisait: “Elle restera jhuii coiffer Stc 
(.allierihe d ou I expression (pu. au cttnrs df s siècles, 
v pf ifln de su qravilé.

U q a belle lurette que “coiffer Ste-Catherine" n'a 
f ins m n de (jênant pour une demoiselle. Combien de 
j< iim.s fiflrs jn éf i rent s'attarder dans le célibat, ou 
n.'iin i/ demeurer à jamais, plutôt que de se lancer éi 
/11 Ve ut/le tie flans un nuiriaqe imprécis, inquiétant ! 
A» >t marie /ms non /dns qui veut: il arrive qu'on 
dffirc tfcmrurer eélibatarre. pour faire face à des obli- 
f/tilions familiales, au qu'on vieillisse tout l'Oinu ment 
rich nu- ile.% circonstances, un mari ne nans aqant jms 
trouvée ! ...

I.r marimfê, et la vie reliqieusr, n étant pas for- 
r< nu nt le loi de tontes tes femmes. In jeune fille 
actuelle fte vrai t avoir la sagesse de meubler intetti- 
(icmmeid ses loisirs, (Tchnhcr, de travailler, ou mieux 
( i)ci>re de se multiplier auprès d oeuvres charitables 
et st,f ioles. Orienter pleinement ses puissances d'ac­
tion. If'iuJi e vers autres choses que le mariage est 
encore h’ /dus sur nioi/cn de ne f/as sombrer demain 
dans le marasme, avec I impression il avoir raté sa 
vict si un é/ouseur qualifié ne se présente //as.

Les pendentifs d autrefois
1/antiquité des pendentifs est 

démontrée par ces jojis orne­
ments des sculptures assyrien­
nes Les femmes des Israélites 
apportèrent leurs pendentifs 
comme offrandes à Moïse lors- 
ftu’il construisit le Tabernacle. 
Kl la découverte, à Ur. oe pen­
dentifs d or qui furent portés 
9500 ans avant Jésus-Christ, nous

a révélé des beautés ou» seuls 
des techniciens experts pou- 
x aient réaliser. Seule la icnpue 
expérience des siècles a pu pro­
duire ces chefs-d’oeuvre

Aujourd’hui, l’expérience du 
passé, alliée n de nouvelles mé­
thodes de production, rend ac­
cessibles à toutes 1» - lemmes 
ces attrayant* bijoux.
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• Que les enfants arrivent seuls breuvages au lait feront leur re­
de l'ecole on qu’ils soient six ou jfal sans vous causer trop d>m- 
dix peu importe... ces nouveaux barras...

Grande Soeur 
a vingt cinq ans.

’ Coiffer Sainte Catherine!’’
A cette idée, les jeunes filles 

rendissent avec un petit fris­
son.

Autour d'elle, les parents, les 
amis mariés, les jeunes frères 
apitoyés sourient ironiquement; 
<*h! une ironie discrète..mais qui 
entretient je ne sais quel ma­
laise autour de cette joyeuse 
tradition des catherinettes !

C’est mon tour cette année. 
Voici les faits : j'ai 25 ans et je 
ne suis pas mariée. Faut-il m'at- 

trrster ou me réjouir de mon 
sort ? Le mieux serait sans dou­
te de n’y point soneer, car je ne 
roc sens ni fatiguée, ni aigrie, 
ni desséchée, ni égoïte, ni ma­
niaque. ni désespérée... ni mê­
me spécialement laide. Bref, pas 
du tout la '‘vieille fille” de ro­
man.

Laissez-moi vous dire d’abord, 
chers parents et amis, que votre 
discrétion cache en réalité la 
plus avide curiosité de mon état 
d'âme :

“A-t-ellc été amoureuse ou 
déçue ? demandée au moins une 
fois en mariage ? ou bien garde- 
t-cllo silencieusement espoir, at­
tendant le retour d’un promis 
fidèle éloigné par le destin ou 
la déclaration d’un de ses voi­
sins ? Peut-être a-t-elle fait voeu 
de rester vierge ?”

Car enfin vous pensez : "C’est 
Incompréhensible qu’elle ne se 

marie pas. File est charmante! 
Ah ! les hommes sont bien sots!” 
Je vous entends d’ici. ..

Et bien, vous serez déçus. Je 
ne vous dirait rien. Je garde mes 
aecrata d'amour... si J’en al!

Pourquoi donc voulez-vous que 
je sols triste ? Je crois deviner 
ce que chacun Imagine.

Mon petit frère pense
“Si elle sc mariait, ce serait 

tout de même bien gênant à la 
maison. Il faudrait sûrement 
prendre une bonne.

Je suis flattée ! Utile comme 
un vieux meuble de famille. Et 
pourtant je rêve d'un autie “chez 
moi”.

Ma jeune soeur
“Jamais je no pourrai atten­

dre si longtemps. Il f5ut so dé­
brouiller: il y a tant de garçons!’ 
Ah! moi! si à 25 ans je ne suis 
pas mariée, je ferai n'importe 
quoi!”

Je croyais ccta aussi. Mais 
rien en moi ne me dit qu’il est 
tmp tard ni que j'ai perdu mon 
temps.

Le frère aine
"La pauvre fille, elle n< mé­

ritait pas cela! Je devrais cher­
cher parmi mes amis. 1] faut que 
je m'occupe d'elle.”

Ce qui veut dire : ”Ma petite, 
je t'emmène au bal” et il est ra­
vi de cette occasion de sortfr 
Je suis flattée! Mais ai-je l'air 
si lamentable pour mériter cette 
protection ?

Maman
“A son âge, j'avais déjà deux 

bébés! Comme j’aimerais avoir 
maintenant des petits-enfants 
Un dirait qu’elle est insensible.”

Non, c’est ma plus cruelle pei­
ne. Mais je ne vais pas m’atten­
drir et me désoler, surtout au­
près de maman ! elle se mettrait 
à combiner des “présentations”!

Mes amies
Je voulais les inviter toutes 

U 25 novembre, puisque la plu­
part ont mon âge.

Elle* pensent :

Une belle 
démarche.

Savoir s’habiller n’est p;,s t(l,, 
La femme aura beau u i,, . 
sous dès coupes Impcn ai l. 
elle ne sein jamais une i l. 
dans toute la force du mm . 
elle ne possède cette dem. . , 
à la fois souple, assuré. . |,. 
gante, 'qui fait tout le t h. 
féminin. Seuls, la gymnastx , 
des exercices appropria, 
cendre par exemple un t-i. i .r 
les bras le long du corp* . .. 
une plie de livres en cquli , 
mit la tête', et l’habitud* 
longues promenades, dome 
cette demarche aisée qu< . t, 
femme recherche.

l’n juste milieu
11 faut sc tenir droit! v. . 

raideur pourtant, et m.i.i. 
non à petits, pas précités. c« i 
dénote une nature superh 
mais d’un pas égal, ass.
«n gardant toutefois une • 
de bien féminine. Il faut 
cher d’une manière assuré» 
pourtant frapper du talon, 
qui décèlerait une nature . m 
ritaire, ear Mesdames, que ' 

le vouliez ou non la déni; . 
tout '•omme l’écritur» pm . 
l’empreinte de vos qualité* »’ 
défauts. Ainsi les person n» ■ n- 

naees ont une démarche lent» .• 
sûre tandis que les pers» im,« 
frivoles marchent avec la . . ■ 
pitatinn et la légèreté d* 
cervelle.

Pas “trop vite"
Gardons-nous «ourlant «ti *r- 

ger trop vite, car il est d» - m • 
Minnes dont chacun des m. i,m- 
monts est empreint de «'«!.;•
tessc et dont la démarche 
rienne est un»» marque de : - 
nessc et de la bonté <l> 
nature; il en est d’autres 
dont la précipitation c*t l< : 
d'une activité surabondant»

Donc attention à vos p; i»-• 
dames et n’oubliez pas qm » • 
thétique comme le caract» • 
rnent à la discipline d’m < ' • > 
démarche.

“Elle est folle. Saint* < tf«- 
rine ! mais c’est ridicul» ;i 
horreur de cela. Pourquoi m t 
re remarquer ainsi ?”

Notre amitié est plus tcndiif 
Je sens des souffrant»» et 
«•une préserve jalousement «■** 
‘chances”.

Le monsieur de 4f» an»

“Comment, vous 25 aii* M< * 
vous ne les paraissez p.<‘

Je suis flattée ! Est-ce que 
l'air d’une “petite oie biai)' '< 

Faut-il adopte» maint» i.. • 
style “femme fatale”?

Soeur de Catherin»

Pitié, ironie, préjugé? * ' 
tout cela est léger à <ôt' »‘ 
cette sagesse de là ce q*û ' f 
fait soeur de Catherine 

Ah! que ma petite soeur • 
prenne combien je suis pin 
bre, fofte et riche de ce» am •■» 

«hires et pleines dans la »< 
de !

Que mes frères ne dt»» nt po» 
“c’est une originale”, pan» «i ' 
j’ai des idées, des gouls, un 
gement solide, plus que 1» 
amies “swing” de 10 an‘

Et vous, maman, eonipni'' 
que j'aime mon travail, que i 
me les voyages, le grand air »t 
les sports, la beauté, la po< i*( 
les gens, l'amour, la vie. tout 
Alors, laissez-moi mon in»l< i •1 • 
dance, et mon coeur ne sc d» • • - 
ehera pas. ni ne se flétrira. « r 
continuerai d’être heurriiM 

Et vous, monsieur de 4<' ■’1 ' 
garciez-moi votre amitié.

LA GRANDE SOEUR
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La saison 
des huiti es.

mill" I* VTKS Al X HUITRRS

j , .soiipt du beurre,
! suupe du larine, 

l pme d’huitres bien
fraîches,

I tusse de crème,
I 1-2 tasse de lait,

Sel au tfout,
•t • ta, Persil finement 

hache.

.a*r
Ktuffei ie lait, sans 
louillir. Faites cuire 

es dans leur liquide 
u . ce que les bords fes- 
,• ' Faites fondre le beur- 
, uuv la farine sèche, 

'.•me et lait, laissez 
! jues minutes, joignez 

,aides puis agitez vlve- 
our obtenir un lïeau ve- 
Incorporez 1rs huîtres, 

l'nnez au goût.
cette sauce dans 

individuelles de 
•c que vous pou- 

•ter chez le confiseur,
• nuirez cie persil ha- 

;*t le paprika.

HI II " M\\rr\TT\N

jusq
tonn
re:
chai
ruirc
les
ment
louif
puis

des

te/ le

table de beurre, 
belles huîtres,

• :•■ ne persil haché. 
!c de céleri haché, 
>le de vin sherry, 
poivre au goût. 
Paprika.

•î iro le beurre dans 
•oie, puis ajoutez le 
<•' leri finement ha- 

i.-sez mijoter dou- 
mutes: atouter en- 

erry et lafssez de 
ijoP»r 2 minutes.

• »utter les huîtres 
vi ,r nettoyées avec 
•tez-les dans le me-

vin. et faites cuire 
minutes, puis ajou- 

i-omementt. Mes- 
nets se régale- 

I at succulent.
un inli plat au 

Mettre sur la table.

HMTRIS si KVfFS 
Punis < ni PE S

DANS DE

1 1-

jus dn citr
de !>nt
fr i jj. p‘

:e belles huîtres, 
the de sel,

' ble de beurre, 
le de persil haché, 
table de farine, 

le de jus de citron, 
une d’oeuf,

• u ce paprika, 
facultatif»

huîtres, puis fai- 
::er dans leur li­

ce que les bords 
i festonner. Bras- 
int. Faites en- 

• r, et hachez-les.
.; le le beurre 

farine, puis ajou- 
ic des huîtres et 

jiis-qu'à épaissis- 
7. alors les hui- 

ut le jaune d’oeuf 
du feu, assai- 
le persil et le 

ni. puis mettez dans 
1 'upes, et faites re* 
d dcllcieux.

ea M esda me

''Sri

L

• \ old que (,.ies nouveaux accessoires de table que les acheteurs des magasins
ont pu voir a l’Exposition Nationale de Cadeau*. Le cabaret à servir se démonie 
pour se transformer en deux tables de bout. I.e service à punch est en verre, ro.,- 
çe et blanc. Le service a rlaret est en verre blanc moulé. Remarquez le strie élevant 
du fer forge et les couleurs foncées de la vaisselle.

Savez-vous vous habiller ?

VOs RO ! IS SERONT 
< IM S A POINT
;l ( t-il cuit Jusqu'au 
'•'>u le saurez après y

tre aiguillp « 
bien en-

,2U' 1API""‘-hez alors l’ai-
-i '‘s lèvres ; assez

H-,> indif»u« nue le 
I, . , 11 a été pénétré par
rtli ™ iiur.,r°ide' rcmettM le

■’""inchc, 22 novembre 1953

On *ait l'importance qu’il y a 
p*.ur toute femme d’étudier à 
f »iid sa physionomie et d’en ti­
rer le meilleur parti possible. 
C’est presque un devoir, de nos 
jours. Or, le secret le plus sûr 
pour y réussir, réside dans le 
choix judicieux des vêtements. 
Certaines coupes dissimulent les 
petites imperfections .tandis que 
d’autres les mettent en éviden­
ce. Et ce qui convient à une ne 
convient pas nécessairement à 
l'autre. Donc, faisons l'inventai­
re de notre physionomie afin de 
savoir choisir ce qui nous con­
vient. le cas échéant.

Partant du principe que le ty­
pe féminin idéal dans le mo­
ment (tel que standardisé par le 
cinéma, etc.» est mince et élan­
cé. étudions les moyens géné­
raux destinés à créer au moins 
l'illusion. Quelques règles géné­
rales d’abord.

Quand vous vous habillez pour 
sortir ou pour recevoir, consi­
dérer les details par rappoii à 
l’ensemble et non vlce-versa. Pla­
cez-vous en face d’un grand mi­
roir. et examinez-vous de pied en 
cap. de face, de profil et de dos. 
Vous vous ménagerez ainsi bien 
des ennuis et bien des regrets. 
En outre, vous pourrez mieux 
juger des effets à obtenir et des 
proportions a garder entre les 

épaules et les hanches; de l’en­
droit exact où il convient de pla­
cer la taille, de la longueur de 
la jupe, etc., etc.

Ceci dit. passons aux particu­
larités concernant les eatégories 
les plus typiques : femmes trop 
grandes — trop petites — trop 
grasses, trop osseuses, etc.

La grande retiendra d’abord 
notre attention, quoique le cas 
ne soit pas extrêmement fré­
quent parmi notre population. 
Elle doit porter des vêtements 
dont la coupe réduise sa lon­
gueur : autrement dit. des cos­

tumes et des deux-pièces: des 
coiffures basses; décolletés moy­
ens et rayures diagonales, ainsi 
que la coupe évasée. Elle devra 
éviter la ligue trop droite, les 
décolletages trop échancrés et 
les co*.Tures en hauteur, sans 
oublier i talons trop hauts.

La petite, par contre devra 
s’en tenir à la ligne droite ou 
princesse — éviter trop d’am­
pleur, trop de plissé, trop de 
frils, etc. .. Les grands cha­
peaux rabattus lui sont fatals, 
de même que les boléros volu­
mineux. La petite y gagnera 
toujours à adopter ou à conser­
ver la coupe juvénile, simple, 
agrémentée de petits collets ra­
battus et de chapeaux petits et 
pointus. Des talons hauls, soit. 
Vfais pas des escabeaux; ils ten­
dent à adirer l'attenlion et fai­
re remarquer davantage la pe­
titesse par contraste.

La femme anguleuse et trop 
maigre devra éviter la lign« 

continue et trop droite. Elle y 
gagnera énormément à étoffer 
un peu sa silhouette. Les frills, 
la jupe en forme, la coiffure 
demi-longue ont été inventés 
pour elle, semble-t-il. . .

La femme grasse et bien en 
chair aurait tort d’ajouter à son 
volume déjà assez imposant onr 
le port de fourrures considéra­
bles et «le vêtements amples du 
bas. La ligne dite “pencil line"

Les montres miniatures 
pour dames

Presque tous les genres de 
montres spéciales jadis exclusi­
vement fabriquées pour l’usage 
des hommes — chronographes, 
calendriers, montres à l'épreuve 
des chocs et de l'eau, montres 
automatiques — sont aujour­
d’hui fabriquées en miniature 
pour la femme de profession.

lui eonvj>*it à merveille: elle ne 
ferait pas mal de concentrer 
l’intérêt à l'encolure et aux poi­
gnets grâce à un petit col droit 
et de belles manchettes en four­
rure par exemple.

Celles qui sont affligées de 
hanches trop importantes au­
raient tort de souligner trop 
étroitement la taille; une faille 
mince n'est élégante que si le 
reste est proportionné. Autre­
ment. elle ne sert qu'à accen­
tuer les défauts. Ainsi par ex­
emple. elle ne devrait jamais 
porter une jaquette de teinte 
uniforme sur une jupe à car­
reaux de coupe droite. Par ren­
tre. une jaquette à carreaux por­
tée avec une jupe unie de coupe 
légèrement évasé et des épau­
les bien remboursées, quoique 
modérément larges, lui enlève­
ront des pouces de tour.

Enfin, la madame trop avanta­
gée au point de vue du buste, 
pourra remédier à eet inconvé­
nient et adoptant certaines cou­

pes et en renonçant à certaines 
autres. Elle devra éviter par 
exemple, les détails compliqués 
à l'encolure, aux manches, à la 
taille, voire même à la tète. Evi­
ter en un mot tout ce qui est de 
nature à concentrer l’attention 
sur le haut du corps. La ligne 
aérodynamique a été créée pour 
elle; qu’elle en fasse son profit. 
Une coiffure simple — ni trop 
petite rfi trop grande; une enco­
lure plutôt haute, une coupe so­
bre. pas trop ajustée ni trop 
ample et une jupe godée.

Il est bien difficile d’envisa­
ger en un soul article tous les 
aspects du problème vestimen­
taire par rapport aux différen­
tes physionomies. Il faut néces­
sairement s'en tenir aux ras les 
plus fréquents et tâcher d’y ap­
porter quelque remède. C'est ce 
que nous avons èssayé de faire 
au cours de cet article.

Â la
cuisinière

Vous aimerez servir aux jeu­
nes de- votre famille cette sala­
de extrêmement originale. Knfl- 
lez sur une broche, alternative- 
ment, des serti ont d’orange et 
des morceaux de laitue repliés. 
Complétez chaque broche d'une 
olive mûre Si voua le désirez 
vous pouvez passer les broches 
à la mayonnaise avant d’y ctifi- 
ler les morceaux de légume et 
de fruit.

l'n menu de souper appétis- 
sait» et qui ne demande pas trop 
longue élaboration comprend un 
bon ragoût d'agneau, du pain, 
du beurre cl une salade verte. 
Comme dessert, on offrira un 
pudding aux raisins.

Quand une recette de gâteau 
aux fruits réclame des pru­
neaux. il faut les faire cuire au 
préalable pour ensuite les cou­
per en menus morceaux. Les 
autres fruits secs ne demandent 
pas de cuisson, mais il est à 
conseiller de les laisser tremper 
dans un jus de fruit ou du vin. 
Cela donne aux fruits la chance 
de s'amollir

Les gaufres au chocolat font 
un dessert de choix. Elles sont 
si délicieuses que les plus jeu­
nes les réelameyont même pour 
déjeuner, après en avoir m.mgé 
une fois Four les réussir, vous 
n'avez qu'à ajout* r deux car rés 
de chocolat fondu et trois cuille­
rées a soupe de plus de sucre « 
la recette do gaufres que vous 
employez habituellement. \
1 heure du dessert, ces gaufres 
au chocolat se complètent par­
faitement de crème glacée, bat­

tue ou de cosset arde rehaussée 
de fruit».

• Avec son »lr propret, ce pelit 
homme compte faire bonne im­
pression en classe. E(on l'a vêtu 
de tweed carrelé brun clair, fa­
çonné en une blouse dépourvue 
de col, laquelle blouse attache 
moyennant (rois boutons luisants.
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/ ( «•»•«» Johnny il et»t

ii)Ml«-hi»n<'**iik d’nkolr J
\ uot foMimi h\*‘«ikU> y/

■ U4I ,11 llOUk ! . 1 1

Tout c»,lw «•»►( riilirule ' (V 
•.on! ilos \in**rirj»in> ! Noun
nuroiui un«* KrnsHr run

}>aiini non»

Ne von* ei* faite* |>a»' Canyon. Me* hom­
me* sont <ie pam re* inontaKiisirila. II* 
insistent pour tner la femme avi'UKle, 
nnl* je leur ai n-pondti Non... Si \ou* 
ne \ou* a\i*ez pa* île jouer au héro* ou

^ r Non* attemlion* un bien plu* Kranil nom­
bre d'Oeeiilentaux *ur ce train... et you* 
n'éle* que trois... Kh bien, non* nou* 
contenterons de cela pour le moment !

1 Mais votre Kouverne- 
ment devra payer plun 
eher pour totre liberté 
afin de combler la dif­
férence, *i on désire 
vous retrouxer tout d'n

quelqu'un à ■ 
i|iii vous 
préféré* que 
nous nous 
adressions 
au sujet de 
\otre ra-

r4

Vow* axe* ton* le* 
atout* ! l’ermette*- 
noii* de discuter d'a­
bord de la chose...

(*e*t tout na 
turel. ta­
ux ou ! tju.ind 
x ou* sere* 
prêt .faites- 
moi *im»e !

\x ex x ou* une 
idée. M. Canyon, 
de ce que ce ban­
dit attend de 
nous. Je ne sai-

Axe*-xou* rem.ar­
qué, Mme ttnll. 
que le contrôleur 
du train venait 
tout juste de ra­
masser no* passe-

II s'imaRine <|u«- nous sommes rieh*‘*. 
mais il ne sait |»a* eneore evaetement qui 
nous sommes... Ni nous réussissons à Ra- 
riiit du temps, votre mari aura le temps 
d’alerter le* autorité* et on se mettra h

: V

a prendra, en effet, f 
peu de temps... /

, "Ni
le crois que oui 
Donnez-lui le nom 
et l’adresse du co­
lonel t.ilbert <*«r- 
son Hollister. 
ItrockeiihrouRli 
House, (lax 
sheet, Itielimoml,

\ ireinie.

1 le suis certaine de cela, puisque c’était la le nom de 
mon arriére jtrand'pére, qui fut piuidant un temps, 
aide-de-camp du président Jefferson Dix is. I,'adres 
*e «|ii«- je xous ai donnée était «‘elle «le la Mais«m 
Hlmnebe «!«** KtaU confédérés du Sud, p«‘ndant b» 
«•uerre «I# **»'-«‘«*ssioii !

l’oux ••* x Oils lui 
donner le unin 
d'un personnaRe 
important «iii'il 
aura de la diffi- 
eulté à rejoimlre 
ivant «le pouvoir 
«lis«-ut«*r «le r.in 

eon

«

1

i r i dit f'i’arfif

(à suixre)

(1.1 FSTION DE MOTS
i n gardien «ic la paix inler- 

P' Ilc une charmante conductrice 
emportée par la griserie de la x i-
tesse.

Mais je ne roulais pas trop x i- 
1« protesle-l-elic.

— Vous ne rouliez pas trop xile. 
c «‘st possible,* réplique l’agent, 
v«>u«- xnliez trop bas.

JF TF PARDONNE

Mlle Berthe a été si méchante, 
«lin *a maman a dû lui donner le 
fouet.

Depuis un quart d’heure, elle 
boude dans un coin.

Tout à coup, poussant un gros 
«oupir

— Mlqji*, p«-tite mère, dit-eile.

tiens m'embrasser... je te j.ji 
donne !..

BONS MOTS
Parfaitement, si le patron njr 

retire pas ce qu'il a dit. je quitli 
la maison.

Qu'est-ec qu’il vous a dit ? 
tjue je partirais a la fin du mois.

I \ Kl I I,EXION i»r 
PETIT PAItKSSKI X

quée par la neige pendant «h* 
mai nés.

* * •

Trois petits écoliers pataugent 
dans la neige p«*ur se rendre à 
l’école.

-Tout de même, dit l’un d’eux, 
.■ ont <l« la chance 1rs gosses «lu 
Juin I parait qu'il y a d«‘S h ivres 
«Jam (i p.i>s-lii ou l’école est blo-

KM RK GASTRONOME^ 

l.c président. — Et maintinar.t, 
i“ssieurs, nous allons abord» 
i«‘sii«in primordiale J ai

le» raiioal i # i tl Nk<’l 11 ( 1 «I • I
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LYMAN

YOON©*
"T---------

L’honimr ft If singf 
qui Haifnt a ffiitrcf 
(ir la cavfrne ont 
disparu njystrricusr* 

infnt, Juifs.

Oui .. . Us »f 
sont cachés der­
rière ces grosses 

roches !

K
jC]

M

J'ai bien l'intpicssior que cet 
honune est Kt>i;er l ortin, le 
bandit qui a lue le fraud Fer­
nand . . . Ta» bons de le capturer

Z0

Son. Jules!...
Il attend prbèa- 
hlement p<*ur 
nous prendre dc^ 
1, uc nous non' 
montrerons.

Tu as raison ... Il 
a vu nos pistes et 
sait que nous som­
mes ici.

! 'T 5

fai

îYh

L

''SiâLA
A'

Il va nous fal­
loir de l’aide, 
mon vieux !

T à.

X:''■V-'X.

r

s\

V
V

Y-
X

X 4

v

V>;
If

"vX>

(^u‘est-cr qu’il y 
a. Roger ? Tu es 
pâle comme un 
mort !

Deux agents de la Patrouille 
nous surveillent ... J ai vu 
leurs pistes en face de la 
caverne où sont caches 

les pistolets.

w S’ils ont trouve les 
vieux pistolets, Roger, 
tu vas payer pour ta 

n»,glige«ce.

I?1* ]
(Z

K

. *
x

^Uj

nS^

f"est la fiulc ->nge . 
Il a fait ttplosir notre 
mine sootcrrainf ... 
ce qui £> fttl+re leur 
a tien Ikon Mois, où 
donc es» •* ‘ v.|t«

N>

X!

. A/U
■ K

Retournons à Jeannot et Jules .. ^iïfûg-

. — x . r-r~ Seul, oui !

^ Mais s'il est

•>/A

Lorsque K»»fer I ortin 
retournera à la caver­
ne .. . nous pourrons 
le pr^vdre facilement ï

A.

avec son 
singe ... 
Hein ... le 
voici !

^sr

y1
V'i,

W'

Xi—
:^v w /Vir* ' "

m

V ^

Z
rü- * \ T. *\c ■ ■......

l-sîTa.

%Yür*ï

v1JN7.•.MXV «
T-e*

/»?-//

Z

suivre)

ill

üi!

1 • sl‘Rl I DI LEON XIII
.indl- SANS PRECAUTIONS tiiulions, parce »|iic j«* n<* I»^ 

jip* 11 ouvôes.

A " qu;
«-n XIII 
«s QUtilili « vprit.
Ar. jour où « ce.v ait des ctran- — El vous n'etes que

fr' il ci» rnî 
r,,||P»‘ :
— Quels

•i" a en désignant un
< donna le pape.

Une autre f«>K il Posa ,a

: c c> messieurs ?
ou» st ion 
site urs.

à un autre groupe

c'av'onei __Nous sommes Françait
et '!m ’orL-ueilleusement: qua l’un de ces derniers. Va clans ma chambre, dit Mada-

u - eu coeur, h pape Nous sommes les sommités de I I lj( ,jn;t von anneau à ,11<' « **«uine, et •‘lM>o|<c rn',n
•.-.r —........ . ÏH.id..........  •• : .............................................................. ;;ra,,i........................................... *

Saint l(tc. lix ; sourire. l’nc minute après, la bonne re- mon chéri, lui dit sa mère, 1 r»*

Oites-le plus bas. mon fils. 1! vient,.le manteau sur le bras: bien la langue.
■me 111 .ri, humilier cctix qui —Voici le manteau. Madam. —Oui maman mais faut c am--
'l- ' n,"rf u-c ,u, v,„, Je n*»i p., reporté M pro- - ..... J- «»
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JEUNES NATUPÀLISTE
IMKrl TFI K rhillpnr

Jeannot Lapin
• ,Mr l.ouis-Phillppe AUl>ET

*ux
(Ex
qui

ait de 
nous « •rvent

o

Plî
h'

I/aninia! doingstlqtK*
I.apin est très

different de son ancêtre, le Lapin 
sauvage ou de garenne: la seques­
tration. en effet., lui a fait perdre 
>on agilité et prendre de l'embon­
point. La couleur et la nature du 
pelage ont aussi etc modifiées 
puisque le gris primitif est rem- 

*. le plus souv •nt. par le noir, 
>ux. le jaune. l'Isabelle et le 
au lait. Il fut possible égale- 
de l’améliorer grâce a la sé- 

>n. clans les pays où son éle- 
s’est le plus répandu. En 
par exemple, 1’ \ngleterre à 

'eule a exporté 43.000.000 de 
v et elle a importé 25 307.100 
s de viande de lapin; ce eom- 
e représentait cette année-là 
râleur de S7 millions de dol- 
Comme le signale encore le 
lernier, "la cuniculture est 
ptible de donner des reve- 
ntéressants. mais elle est loin 
stifier les prétentions des spé- 
curs qui escomptent devenir 
''rs apres quelques années d’é-

meni 
Il tj

192

le

Lie

usent a 
les plu<

un e<t un rongeur comme 
?. le Fîat. l’Ecureuil et le 
ces animaux, on le sait. 

i»c leurs dents les matières 
diverses et même les plus 

dures En conséquence, ils sont mu­
nis d’incisives très fortes et très 
longues qui dépassent en avant de 
la bouche et leur donnent un air 
de f.ami’le aussi apparent qu’indé­
niable. La mâchoire du Lapin se 
compose de 6 incisives. 10 pré-mo- 
l ui''- et 12 molaires, soit un total 
r'r‘ 23 donts. Pendant que chez 
l’Homme la mastication des ali- 
p’ents sp fait par un mouvement 
de bas en haut, chez le Laoin e» 
les autres Rongeurs cette opéra­
tion est accomplie par un motive* 
mont d-* va-et-vient d’avant en ar- 
rière Ronger est pour ees animaux 
une nécessite vitale car tome rien* 
q t n’est pas usée sans cesse et 
oui con'inue à croître devient un 
danger nortel pour son possesseur- 
aussi sont-ils d**s mangeurs insa- 
tiablcs. *

Les Lapins, surtout les T apins 
sauvages, rappellent les Lièvres, 
même si leurs oreilles sont ordi­
nairement plus courtes nue la tè­
te. Us vivent en petites troupes 
dans ri s terriers exposés au soleil, 
creusés dans des endroits sablon­

neux Iis ont de six a sept portées 
par an et de six a huit qui nais­
sent nus et dont les yeux fermés 
ne s’ouvrent qu'au neuvième jour. 
Faut-Il rappeler ici que le Cana­
da ne possède pas de Lapins vi­
vant à l’état sauvage.

Mais, revenons au Lapin domes­
tique qui omis intéresse particuliè­
rement. I.e mâle porte le nom de 
Lapin, la femelle celui de Lapine 
et les petits celui de Lapereaux. 
l*ne femelle en bon état peut pro­
duire quatre portées par année 
comptant chacune six petits en 
moyenne Lorsque le lapereau est 
sevré à l'âge de deux mois. Il de­
vrait peser quatre livres; les jeu­
nes sujets sont en état de se re­
produire des l’âae de sept otl huit 
mois. La durée movenne de la ges­
tation est de 31 1-2 jotirs. Le lait 
de la femelle est très riche en 
substances nutritives : il contient 
trois fois autant de protéines, trots 
fois autant de gras que le lait de 
vache: cette richesse explique la 
croissance si rapide du jeune laoin 
qui double son poids en six jours 
seulement, alors ou’ii faut ottaran- 
fe-spnt jours à un veau pour dou­
bler le sien. Les jeunes naissent 
aveugles et sans poils : ils dépen­
dent donc entièrement de leur mi­
re durant les trois premières se­
maines de leur existence

Sans entrer dans une étude ap­
profondie des races de I.apin il 
convient tout de même d’en dire 
quelques mots. On les a divisées 
en cat-'gorlos selon que l’on con­
sidère la chair. la iourrure ou le 
poil : toutes cependant sont sus­
ceptibles de produire de la chair 
dont la saveur varie selon l'âge 
de l’animal, selon l’alimentation et 
surtout selon la façon de l’aonrê- 
ter T es races 1 »s plus ponulaires 
sont le Vouvelle-Z dande blanc l" 
Géant des Flandres blanc, le Liè­
vre Heine r.\r"er’té de Champa­
gne. le Chitu'hUla et l'Angora. No­
tre climat plutôt froid favoriserait 
la production d’une fourrure de 
m‘il'eiire qualité.

I.e Lapin Nouvelle-Zélande doit 
créer une Imoression d’équilibre 
et d’uniformité; c’e«t un produc­
teur de chair dont la couleur est 
d’un blanc brillant et propre, éli-

argenté et le blanc) est caractérisé 
par sa très grande taille : il est 
à la fois long, large, non plat et 
près de terre; sa poitrine est bien 
remplie et le dos doit être gracieu­
sement arqué à partir des épaules 
jusqu'à l’arrière-train.

Le I.lèvre belge résulte du croi­
sement du lièvre et d’une lapine 
domestique. Son corps est long et 
mince avec des flancs musclés et 
relevés. Ses pattes de devant sont 
longues et droites tandis que les 
postérieures sont minces, longues 
et de couleur rou^e à l’exclusion 
du tout blanc. Les yeux sont 
grands, ronds, brillants et de cou­
leur noisette foncé. Sa chair par­
ticulièrement succulente est très 
recherchée II est de couleur roux 
foncé avec aussi peu de blanc que 
possible sous la mâchoire et le ven­
tre.

L’Argenté de Champagne possè­
de une fourrure uniformément ar­
genté sans la moindre tache sur 
tout le corps y compris les pattes, 
les oreilles, le nez et la queue; sa 
couleur est vieil argent d’une nuan­
ce très douce. 1^» poil est fin, 
soyeux, élastique et presque collé 
au corps; les yeux sont bruns et 
vifs. Ce lapin a acquis une très 
grande renommée : il est élevé 
aussi bien pour sa chair que pour 
sa fourrure; mais c'est .surtout à 
ce dernier titre qu'on l'exploite.

Los Lapins Angoras sont de mer­
veilleux animaux qui constituent 
une des plus belles attractions dans 
les concours cunicoles. On les élè­
ve surtout pour la production de 
leurs poils, tandis que les autres 
espèces sont livrées à la Iwnicherle 
dès qu'ils sont gras ou que leur

• I ire la suite en page 23

\za couîsuvre d’eau

CONCOURS
de

ZOOLOGIE
Série XI. — No 1

t-c chat qui 
ronronne

l

Qtir

-Quel pays du nord de 
l Afrique honorait parti­
culièrement les (’hats»

2 —Nommez deux pei sonna, 
ges célèbres qui mani­
festèrent beaucoup d'af. 
few.ion pour les Chats?

3— A quelle familje appar­
tient le Chat ? — Dec,;, 
vez-le brièvement.

4— Quelle est la race de 
Chats la plus commune 7

5— Pendant combien de 
temps la Chatte porte-t- 
die ses petits? 
en est le nombre

8—Décrivez la démarch 
Chat.

^—1*‘ Chat voit-ll clair 
dans l'obscurité ? Pour­
quoi ?

8— Quelles sont les princi­
pales qualités du Chat ?

9— Expliquez le pfavetlie: 
"Chat échaudé craint
l’eau froide.’’

10—Racontez en quelques 'i- 
goes ou illustrez une la­
bié de LaFontaim 
laquelle il est 
du Chat.

lu

f|il<
ins
ion

inspi

• par Claude MELANÇOPf

La plus aquatique de nos Cou­
leuvres est aussi l'une des moins 
sympathique. Elle a contre elle sa 
façon de se vêtir, un complexe 
d’infériorité et son régime alimen­
taire.
Sa robe brun mat. à larges raies 
plus sombre, n’avantage guère son 
corps épais que termine une 
queue courte, amenuisée brusque­
ment. Dans une famille qui se pi­
que d’élégance et de bon goût ves­
timentaire. elle est la parente 
pauvre.

Il ne faudrait pas croire cepen­
dant qu'une vanité frustrée est la 
raison de sa méfiance a notre é- 
gard. Les animaux ignorent d'ha­
bitudes nos travers. Si cette Cou-

minsnt la couleur jaunâtre. Les leuvre se lève à notre approche
... A. # _ * • • * t 1 V. m*. I . > 4 • 4 < • n 4 A a M 4 4 e!veux sont ro«o foncé, brillants, 

expressifs et de grandeur moyen­
ne.

Le Géant dos Flandres qui com­
prend <rix variétés 'le grisahle.’ le 
gris-acier .le bleu, le noir, le noir

T’miip I»» runrours de Z<»oIojj|e

Apprenez (t connaître

CEUX QUI NOUS SERVENT
pir I ouis-I’hilippe ACDFT

et 70 illustrations sur nos

Magnan, directeur d<

i Ouvrage de 200 pag 
animaux domestiques.

' Préface de Jean-Charles 
l’enseignement agricole, 

i Un beau livre de vulgarisation que vos enfants et 
vous-même aurez grand profit à lire, 

i Documentation précieuse pour b-s éducateurs, 
i Beau volume à offrir en récompense

Prix: S*!.00; franco: $?.!0

En vente à la LIBRAIRIE DE L’ACTION CATHOLIQUE 
OU chez l’auteur.

aplatit sa tète en triangle et mord 
vicieusement quand on veut la sai­
sir. c'est qu'elle a été surprise et 
qu’elie a peur. Sa pugnacité n'est 
qu'un bluff. Elle ne sait pas qu'el­
le ressemble au "Mocassin'’ (A{j- 
kistrodon Piscii'orus), espèce dan­
gereuse du sud des Etats-Unis, 
qu’elle a comme lui l’intérieur de 
ia bouche blanc et cotonneux. Elle 
s’efforce de paraître terrible afin 
que nous la laissions tranquille. 
Car. -elle n'est pas venimeuse et 
tout au plus peut-elle lacérer la 
main dégantée qu’elle saisit entre 
ses petites dents coniques. La moi* 
sure et l’odpur r'ere qui se dégage 
du fluide sécrété par ses glandes 
anales lorsqu'elle est effrayé • sont 
ses seuls moyens de défense.

Aussi ne recherche-t-elle pas 
notre vocitété. Comme elle choi­
sit son territoire “au bord des 
étangs, de lacs et des rivières, à la 
moindre alerte elle glisse vers 
l’eau, plonge et va sortir plus loin. 
Elle peut rester immergée assez 
longtemps et elle est aussi bonne 
nageuse que tous les autres 
Serpents.

En plus de lui servir de retraite 
l’eau est sa salle à manger. Elle 
y prend ses principaux repas qui 
consistent en Grenouilles, Sala­

mandres et Poissons. Malheur au 
ruisseau a Truites qu’elle patroni­
se. Elle y cause plus de dégâts 
que pourraient y faire un Héron 
ou un Martin-Pécheur. Si les 
pécheurs à la volée n’avaient si 
bon caractère, ils lui feraient la 

• guerre comme les chasseurs ia 
font aux Rapaces qu'ils soupçon­
nent — le plus souvent à tort — 
de manger le gibier qu’ils convoi­
tent eux-mêmes.

Grâce à la tolérance de ses ri­
vaux armés d'une canne de p#rhe 
cette Couleuvre se laisse voir par­
mi les quenouilles —. l’un de ses 
terrains de chasse — ou se chauf­
fant au soleil sur un buisson ou 
une branche au bord de l'eau. Son 
ventre jaune, tacheté de rouge, la 
dénonce aux sportsmen avertis.

En attendant le procès que lui 
fera un jour la fédération des spor­
tifs la Couleuvre d’eau, prudente 
et modestement vêtue, se repro­
duit on paix. Ovovivipore elle met 
eu monde, en août-septembre, deux 
ou trois douzaines de petits qui me­
surent. à leur naissance, environ 
sept pouces de long. La taille des 
Adultes peut atteindre cinq pieds.

L'Homme en faisant peu de ras, 
la Nature s'est chargée de contrô­
ler cette espèce. Outre la maladie 
et parasites ordinaires la Couleu­
vre d’eau est sujette à la pneumo­
nie. mal auquel l’expose le choix 
de son territoire humide. Cette fai­
blesse pourrait laisser croire qu’el­
le n'est pas encore tout à fait a- 
daptée à son milieu et qu'un 

jour ou l’autre elle disparaîtra.

Ces questions sont 
rées d’un texii* q-i 
dans l’ouvrage CEUX Ql'l 
NOUS SERVENT, que ',,n 
peut se procurer en écri mt 
soit au secretaire de la So­
ciété Zoologiqué 
Librairie de L’Action Catho­
lique imj dans les principales 
librairfes ($2.00>.

ï^ex candidats sont priés: 
1> d'écrire lisiblement ; 2>
d'affranchir suffisamment 
leurs lettres ; 3) de répéter
la question.

I.es réponses doivent par­
venir AV \NT le fi (1 “
1933, a

Louis-Philippe AUDI T 
Concours de Zoolosi»- 

39, axe. Moncton. Quebec,

N B — Des points spé» t ix 
.seront accordés pour h
présentation oi i : e 
du 'travail.

0n beau livre pour 
les jeunes naturalistes
Alje-besoln de vous prê-.m • it1 

directeur général adjoint des
C.J.N. le Dr Louis-Philippe \;r 
Vous soupçonnez bien qu'il vient
encore de penser à vous. Cost 
exact!

Il vient de publier aux Edit 
de l'Erable 'en vente au corn! 
de la S.C.ILN. > sous le titre ( 
qui nous servent”, un ouvrnee 
les animait1* domestiques. I i pl't- 
part des chapitres de ce nouvel 
ouvrage sont les cousenes < li­
nges Il y a quelques année1 a ID- 
dio-ColIége * Radio-Canada à ^ 
tribune "Le monde animal ( '•
cun prétend bien connaître ■ v< 
auxiliaires précieux que sont Irs 
animaux domestiques. Toutcfnis- 
la lecture de cet ouvrage nous en­
chante et nous captive est i-• >1
limpidité du style ou la matirie 
traitée?). Chacun d'entre nous ;c- 
ra heureux d'avoir dans sa bib »- 
thèque le texte désiré de certaine1' 
causeries entendues à la 1 ^ ' 
chacun sera surpris d’appren re 

H serait regrettable que le fait |e rMl. considérable que jouent

ms
oir
•ux
sur

se produisit. Malgré ses défauts et 
la concurrence qu’elle fait aux pé­
cheurs sportifs elle a sa place au 
marais et mérite de vivre. Nous 
aurions tort d’être plus sévères à 
^on endroit que nos Amérindiens 
CVux-ei, convaincus que tous les 
Serpents étaient les messagers de 
la pluie sur terre la respectaient
mnt ao bacjP -s d isê-----
d'autant plus qu’elle est définiti­
vement associée à' l’eau.

( Inconnus et Méconnus k
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dans notre vie les animaux ^ 
boucherie, comme les favoris |1,> 
nos demeures. Ne font-ils pas i'^: 
tic de notre civilisation, ne P*''1’ 
cipent-lls pas à nos joie*;, ne 
pathisent-ils pas à nos dotri<'"r<-

Une fois de plus, il m’est ara­
ble, à titre de directeur générai 
des C.J.N. de demander â ehnquc 
cercle une grande source de 'en 
seignements pour tous.

L’abbé Orila FOVF^^

Dimanche, 22 novembre



Due emu le de Maria Goretti
Cl^l du ii(* uriilc flllr

,1, ilfii/c ans. Josrphl- 
11(. \ Uasera Usina. Qn**

, I.,.,,- \londrom* •'•i-. nous
, i,iri li< »l ‘i»"s ,a "r,v,,la

U(i|i) ,*■ ,|„ 16 mai. sous «* 
ij(rt. ••l’.tc «niulc d«* Maria
(iorrlli”-

i|üi » '• 
i .irabli*

I'll INK VilasiC.’i n.i- 
|(> il mars 1i)40. 

I i, cs| morte le 25 
(inbir 1952. vict’ine 

i n, odieuse rgression 
i h,» une héroïne c »m- 

,.inu* du Marais l'oii-

mii relie tragédie 
, „ U, ment connus av,‘c

! i^iuii et de eertitude 
' ' (|ll( ,m en retrace des en-

uriques indubitables
tiqu< • " 1..... .

i,m-|ii< « Vieh, Son Exe Mgr
, , |. , i|, , prononcé déjà un

,ir,. • | liminaire. Il a pu diie 
tire pastorale : “Nous 
me nouvelle martyre 
virginale en .Iocéi>!,i-

)U
dans un, 
pcssécieie 
dr la pui 
i,. Vilax

Maures» 
pays. p«

ir (lenicu
If. Le PC

Avinyo est un petit 
2«;0 habitants, entre 
h et Cardona. Pauvre 

i mit rural. Ea paroisse 
vlaria de Hoiia. Les 

.,i,dent une très modes*
■ .t cent mètres de régli- 

• nomme Jaime Vila-
. • i Antonia Alslna Coll.
I ^ , ni i i '• "i enfants. Jo?ép‘iine- 
j ,n< A ^omption était la eln*
fun : i ic !.< papa travaille aux

n.iman et P»s plus 
frnnil■ , : nl^. à la f:,bri(|ii*». La 
i aiM>ti , -t tardée par la grand’- 
i . \i cia. Les Vilaseoa comp- 
1, nt i'.i les paroissiens les plus

, du pays. Tous les 
:r, en famille. Pas un 

r n arrive. sans qu on di-
>f (triera n don Rninnn”,
i h .. eût, a M. le Curé.

auiiriue usage espagnol 
- • (t duquel nous aurions

: .ire d'utiles réflexions 
m avait été confirmée 
20 mois. Elle avait fait 

, communion, le 19 juin 
W' a 0 n> l.a préparation ca- 
li ti' ic .tvalt été excellente, 
i ' t ! de la piété, une fer- 

inte. Elle demandait 
«ni confesseur — son 

c.Mie dois-je faire pour 
Que faire ? Cor- 

ruti r». | > tus défauts: un peu de
ourinandise d*enlêl*e- 

y appliqua en s'aidant 
.union fréquente: tous 

'ie fête, tous les pre- 
: " v' li• dis et samedis du

■ utres jours encore.
it aussi à faire visite 

' s ,ment et si elle trou- 
' i • de l’église fermée.

ul, ment demander la 
M ,i ('uré. Sa maîtresse

■ Mercedes Toralda de 
« ut en classe durant

décrit comme douce, 
nquilU», réservée, 

'"les . ses compagnes.

peut-être 
— Jnsép
» l /< LC d 
>a pmnii

niiKl, sic
ri, ___ ___ ___

portée aux travaux
manuels 
r»l qu'aux 
Mit tout le 
Mintc et |c 

l-n avril

l’étude, plus au cal-
■ lires, et elle dépas- 
monde jjour l'histoire

■ atéchisme.
1052. Joséphine fut
Servantes du Sacré- 

' iises qui veillent sur 
ont les mamans vont 

'n 1"1 “i Elle n'y resta que stx 
donna surtout l’exem- 

' dim, pieté admirable envers 
' '‘" igo. C’était sa dévo-

^ pile récitait le ro-
/’ 1 ''v" IM,e émouvante ferveur. 

lM,l<! "a lui demandait la distan- 
l,x villages, elle répon-

unie, aussi calme et légulicrc all; it 
se transformer (•n un diauie al- 
freux.

Le 11 novembre 1052, jo». phi ne 
fut placée par s(>s parents daus 
une ferme, a Snlabarnada, non 
loin de H,»rta. La fermière, Dolo- 
i, s Guardiola.cavait h: v„i,i ,rm, 
peu de compagnie Les Vil. -c.i 
lui promirent de lui laisser leur 
tille jusqu'au tt décembre II s'agi 
sait donc d’une occupation d'à pei 
ne un mois. Et tous lis dimsnenes, 
Joséphine devait aller dans sH j;i. 
•nille. Idle n'y alla en l'ait riuc l'^is 
lois. Ic\ 1(1. 22 et 20 novembre. A 
celte dernière date, elle dit a a 
maman qu'elle aurait voulu ne 
plus retourner à Salcbarnada.

—“Pourquoi doue V” loi dit -a 
maman. —"Parca que José pli e»t 
méchant.'” La iillett, n'en dit pas 
plus long et la maman ne soupe, n. 
na rien. Elle l'encouragea sen U 
ment à patienter jusqu'au 8 lé- 
cemzre, fête de riimnaeulée.

Qui était donc ec Joseph ' t’gi 
jeune homme de 24 ans. nomni ■ 
Gnrrign. orphelin de mère, depuis 
ses 9 ans. sans instruction m p>u- 
fane, ni uli ieuse. et qu'on em­
ployait (’.-•ns les l'< rmes, tantôt ici. 
tanlôt là. pour garder les bêle;. Il 
avait fait sen service militaiie. et 
il n'y a\cii nue 2 mois qu'il était 
à Salabarnada.

Son aspect était sympathique, 
mais il était de tempétament 
s, urnois. peu et nimunicatif, a\ ce­
des explosions pa ionnelk*». I! 
n’avait, cependant, jamais donné à 
ses patrons aucun motif de soup­
çon. Joséphine toutefois avait com­
pris. à certains signe; qu'il était a 
redouter pour elle. EU? était l'in­
nocence même, et pourtant elle 
était arrivée à l'âge où l'innocen­
ce parfaite devient un, vertu. En 
deux ou trois occasions, des com­
pagnes avaient aussi prononcé de­
vant elle des paroles (pii l'avaient 
fait s'éloigner sans retard, li est 
des choses où la fuite est une vic­
toire.

Le drame éclata au matin du 4 
décembre. Un peu aptes ,ii\ heu­
res, Dolorès était sortie pour faire 
deS commissions à Arles. José, 
phine se trouve seule avec le jeu­
ne berger, ils achèvent le repas 
du matin. Soudain et de manière 
imprévue, le jeune homme s'adres­
se brutalement à l'enfant. Un 
“non!” résolu et énergique lui est 
opposé. L'agresseur tente de lui 
faire peur. Il la saisit par les che­
veux. il lui met la tête sur l'éviey 
et la frappe légèrement au cou. 
mais le sang coule et il lui monîre

sa main pleine de sang. M.us la 
fillette répond de nouveau ' non 
: v i e force, et s'échappant des 
mains qui la retiennent, cherche a 
-e réfugier dans une salle attenau- 
i c à la cni; im*. ou la tragédii 
commencé.

I> un bond, il la rattrape, l'i m- 
P» chc de i (‘fermer la porte sur 
tll -même. Scs yeux sont larou- 
chcs. ses gestes men.'— rits. et ,1 
tient au poing un couteau ouvert 
Pour la troisième fois, la coma-
' ■ " ' < nfaut lui I tic cil . |
plus enevgique encore quo les 
veux précédents. La passion du 
.'tune iiuumc se mue en nti'* eub 
ie homicide. Cette jeune héreïne 
ou'il n'a pu plier à *< ; m uivri.
• h' irs. il la frappe et elle tombe 
victime de ;a violence. Le méde­
cin. peu après, décrira ses blv.-s c 
tes:

—"Une p I a i e tranchante 
transversale dans la partie anté­
rieure du cou. Deux plaies 
dans la moitié gauche du tho­
rax. l'une dans la ligne axt.'aire 
antérieure, l'autre dans la ré­
gion précordialo, avec le carac­
tère de blessures de pointes. 
Plaies tranchantes dans le creux 
des mains, avec ear act ère de 
blessures de défense”.

Il semble que l'enfant se soit 
évanouie, car elle ne sait lien de» 
violences que le misérable a exer 
eces en ,uilo sur son pauvre corps. 
.Niais l'examen médical atteste 
qu'il a cherché, sans y pai venir 
entièrement, à abuser d'elle.

Une heure environ après on dé­
part, la fermière revient. Elle 
trouve Joséphine à terre, baignant 
dans son sang, évanouie. Elle la 
croit morte, mais elle essaie de la 
ranimer, en lui frictionnant io 
front. L'enfant revient à elle, mais 
n'a pas la force de répondre à -es 
questions. Par signes cependant, 
elle fait comprendre ce qui s'est 
passé. A l'appel de 1a patronne. 
Joseph sc présente la cigarette à 
la bouche et avec un air d’indiffê- 
nnce. .Anx premières inî."roga­
tions. il répond par la négative. 
Il croyait que sa victime était 
morte. Mais quand il s'aperçoit 
qu elle vit encore et qu'elle a fait 
comprendre (ju'il était le coupable, 
il se sent comme assommé cl 
avoue: “J'ai eu un mauvais mo­
ment!” dit-il. Et il prête alors son 
concours pour Je transport (’e la 
petite blessée à la clinique Saint- 
Joseph de Manrèse. Une interven­
tion chirurgicale a lieu immédia­
tement. Peu après, l'enfant ic-

trouve ses esprit* et p, ut | a In 
un peu. C'est I, \ice-cuié de 
Santa Maria de I. S«xi, don Gin» -' 
i'adros, qui la questionne.

• 'Qui t'a fait tout k m; I ?
—• i, le garçon.
- El pour quelle i atson n

Parce <pi il voulait me h i’,
une chose.

Kl loi. pouiquoi n a-'tu p.,- 
voulu ?

- Parce qu, ,,*la ne doit pe» 
se faire, c'est un péché.

- Et tu le lui a- dit ?
<)ui. Monsi, m . mai-. •• ; ,,u, 

I». que je lui disais, il sc met­
tait en rage *t me fai-ait plus 
(U* mal.

lîi av e pi Pie, Le j:., » n, ni ' 
Tu t'es couduile cnmn.i une 
sainte !”

A eet inierrogaloii c a‘-i-f d, nt 
l.i maman et In supéiicuic ,’e la 
:lini(|ue. Un peu plu; tard, le inê- 

.me prêtre put parler aver tînni- 
g;>, déjà enfermé dans b. p non 
vi isinc, et. |>ai sc - rcpoin il 
ei t e: nfinnation dt tout ce qu elle 
,v ail dit.

II n ultc avec e, liiuoe dt tnie 
les examens et de t« ule» le- eon- 
Irentations que -i la petite .hoe 
phinc a subi une w » live «l of. 
fense grave contre la ■morale.
« Ile n'y a pas consent i un sc-ni 
instant, qu'elle a résisté ju-qu'an 
hunt de -es liiee» physiques, et 
que le ini tii «ie ei lte 11-i lane, 
était hi* ii eelui qu'elk a elle-inéint 
indiqué —"Ccln m. ,’i if 'ms ;• 
faire, ('est un pé< h,

Pas d'embre mm eet héroïsnie 
de puicté. Et de l'examen mediial 
avant et après la meit de la vicii- 
,ne. il ressorl (jue l« rrimin- I n'a 
pu arriver à ses tins.

Autre constatation int< estante 
Joséphine ignorait tout du précé­
dent de Maria Goretti. I.lle ", ;nu 
vint vaguement, après coup, d en 
avoir entendu p.*u Ici par un prédi­
cateur à Avinyo. Elle voulut ce­
pendant lire la vu d, MaH.i Go­
retti. pendant qu’( Ile était à la 
clinique. Et après l'avoir lu,. , II, 
eut ce mot délicieux et spontané 
—‘'./’ai fait part i! ! de. taa ïuui !

Puis elle ajouta: “Et moi aussi, 
je pardonne à Joseph !” Kt elle 
premil que le lendemain, qui était 
le premier vendredi du nui . elle 
ferait la communion avtc sa o:a- 
man “pour que Joseph se « «.ov, - 
lisse et soit bon !” Et e, o lut 
pas la seule communion faite ainsi. 
Joseph, de son cédé, se i e.lara 
“lies répentant” de son nime. Il 
tut condamné a 3n an*- de prison

pool jir-a'-sinat, a 2(1 aux de plus 
poui attentat grave eonlre la 
i uuale. , t à 5n (ton, pesât as d'in- 
((nmité a la famille.

La courageuse prlile fille v« »*ut 
21 jours après I'atlenlat, et expira, 
a la suite d'une seconde opération 
trachéotomique. le 25 décembre 
1952. a 13 h 20 Le fait qu elle 
-oit mort, »le- suites de scs blcs- 
sures ne saurait clic mis en ‘Imite. 
Elle avait 12 an- et 9 mois. \ la 
nouvell, dt sa mort, tout un neu­
ve humain voulut défiler devant 
-on petit corps, t >n h, regarda 
tout de suite comme une martyre. 
I , défil, de- admirateurs dura 2(> 
beuris eonsérutives, sans un seul 
; ri cl Les funérailles furent un 
iiiomphi La sépulture eut lieu, au 
p» lit , imeti, i ( de llota, au m n . 
in 28 décembr,», ,n la fête des 
Saints Innocents.

Tels sont les 
simplicité. “Le re­
ndre article, eu 
I Eglise”.

faits dans leur 
te e-t lais-e. dit 

jugement «le

O
.Ic-fitc/Fcntcfci if #/ n

87 évêques et 
8,232 prêtres 

indigènes
(>h.S d, l'a -, mli'.cc pléniè­
re de l'oeuvre de Saint- 
I i?rri Apôtre pour le 
( Urgé indigène, le seen- 
iHire général Mgr Signe- 
r». a donné dans son rap- 

• n, i im Iques ehilfres m-r'o.’l 
le11 -s: lit»

^ Voici à Festubret Près de Béthune (Pas-de-Ualaisi, Kranoe, la famille Sockeel Trouart. — 
Heureux bénéflflalres du prix “Nestlé” de 500.000 fwne. - qui rérompense chaque ann„ ..ne 
réussite familiale — les epoux Sockeel-Trouart out 18 enfants vivants: 11 filles et 7 garçons, oui 
s-étaeent dr 28 à 4 ans Le père a 51 ans. la mère 4 8. — Ccrile. Geneviève. Marguerite-Marie. Itlan- 
dine et Elisabeth portent I uniforme de l'institution Notre-Dame, à La Basse? «Nordi. ou * »»«- -ont

.........  V„,I1V„._ P|*10s des Keligietises de I Kdueation Chréttenne. l ’ainée, est fiancée, Thérèse «26 an*», est mariée
' Paroisse. Nul ne pouvait et dé»à maman de trois enfanta. — Trois petits anges protègent la famille: deux jumeaux mort-

1M1, et Michel, en 1M6.

• ■ ' » • I MIKl a
• aiiiuhlenicnt: “Il y en a pour 
°1; chapelets t” C’était son uni- 

11 m, -m e. K|)e f„( inscrite le 
' "M’" 1952 comme secrétaire 

•^|mi antes l'action catholi-

II exi te .'(( In, Ile,lient, en - 
de Mis-ion. 345 séminaires ;,vec 
2 870 étudiants d, pholosoj hic d 
théologi, J’oitr subvenir aux h« 
soins d( «•« - séminaires, petit- ,i 
grands, il laudra. en 1952. 4 mil­
lions ,'«• dc'lats « n subsides • ,'i- 
n a ire s et 1.500 000 dollars en *iit>- 
»i(i( v « • tra«n(Hnaircs, c'est à-dire 
pour la en i-truction «le nouveaux 
séminal,y» »i l'agiandisscrn«,nt de 
<■« un , n « i-,, nt.

En lpr>2. l'oeuvre «le Saint- 
i itm A | ôt i e a distribué 1 mil­
lion SOti.fiTO dollars de subsit’es 
ordinain « . sommes avt lent 
,!« i(cu(H)i(s dans 31 pays,

11 y a aetuelement, dans les 
territoire; «•« Missions, 8,232 prê- 
l <- «i 87 évêques indigènes. Il 
n'est | as sans intérêt de rnppe- 
J, , ici quelques étapes de l'cxpan-
sion du clergt indig............ la-
«luelle le F'a,)e Pie XI avait donné 
un» tre- lorte impulsion.

On a \u alors accéder à I épis- 
ropat: »n 1923. un Indien ■ Mvr 
lu, ht . «n 1928. *ix evetpie; ehi- 
i « - con-acré par Pie XI lui mê- 

1 <; « n 1927. un Japonais; en *933. 
un Vietnamien: fit 1939, «hux 
noirs, un <ic l'Ouganda et un de 
Madacasear; ,n lî;4(t. un Javaivus; 
« n 1912. un Coréen; <n 1951. un 
ndr «h Tanganyil:::; en 1952. un 
it r tie Ruanda «t en 1953 trois 
r* , ; d A f ri pu

Au Consistoire de 194(5. l’ie 
Xll «l«v« a la dignité raidi, lue 
un Chinois, Mgr Tien, archevêque 
«c Pékin, «t à eelui de 1952. un 
Indien Mgr Gracias, archevêque 
dt Bombay

En 1940. la totalité du Japon 
est mise sous la juridiction ,1’évê- 
«jiics autochtone-'. Partout, les 
postes épiscopaux sont progr, -i- 
v,ment confiés à d<-s indigène*1 5 
*ur 8 »n Corée, 34 sur 145 en 
Chine «t ttats limitrophe: 8 -ur 
15 au Viet Nam: 1 rur 3 au Siam.
? sur 20 en Indonésie, 24 c„r 48 
pour l'Inde et Ceylan.
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Incursion dans 
le domaine des

dv Ig.
oeufs, le lait, le pain, les» poia, les naissance du ne/ en 
lentilles, les haricots et les levu- brlfler le «lobe ,1i.,1,Uhl 
res. Elle eat prceieuse dans le tue l'un des meilleur»-L
maintien de nos capillaires, — *" ** *
vaisseaux minusc 
méabililé plus ou

? capillaires, ces tif* antiinlcrobienx due i , , *•
•ules dont la per- possède. En effet ,

meahilite plus ou moins grande lement dlluables ixmv. i ' l,"'' l,‘l 
détermine à la fois des hémorra- delà d'une centaine ,r lllfr ,u* 
ules et provmiue l’écoulement mas- microbes. Cette i»'ilon' k T‘ ^ 
sif de l’eau et des protéines eon- de demeure dans un

Mo 123 par Rolland DUMAIS

Ce qu'il faut savoir des vitamines métabolisme du système muscu­
laire.

La vitamine I» est présenté dan < 
le jaune d’oeuf, le beurre frais le 

diète normale, entraîne un retard lait, la chair des poissons. les 
dans la croissance, une diminutioii huiles irradiées, les ris de veau, 
de l'acuité visuelle principalement le soleil et dans les rayons ultra-
n In liimUoi» Mil finir ol une rcciç- ViolOt

tenues dans les sérums. pelé lysozyme qui consi.t
En résumé, remarquons comment partie importante de noir, 

la nature élabore de ces matières lacrymal, 
secondaires mais tellement pré- -
rieuses, que sans elles la vie sur 
terre s'éteindrait Mitimeons bien, 
mais surtout alimentons-nous d'une 
nourriture riche et variée

ap.
f une 
produit

Nos lecteurs 
nous écrivent

C est JEUDI • leurriez-vous me loun.-r i, 
nom du volcan le plus

Oui. r’esl jeudi prochain, le ?« 'J'' U...... »... . „ i i.. .;.... ...... i<„.. . raison pour l.i<|ii, ||,.novembre, a l’Institut Canadien, a 
huit heures et quinze du soir, nue 
la Société Provancher d'Histoire 
Naturelle et la Société Audtihon

n fivofii|>as de volcans dans la province ,1» 
Québec. J.-M. L.( l.aurienille p

Cette vitamine est certes la plus du Canada présenteront la premlè- ,«aflcN l)a‘' d** 'olian,
connue du grand public, c’est la re soirée de leur sixième sérié , wuenec parce que now*

1>,e vitamine ensoleillée, c'est celle que des célèbres films Audubon. •' ram est trop \ieux et tropRappelons que non nmmEn effet. M. ftcorge Regenburg sur du précambrien

anultet ment osseux chezs 11 ennotre assimilationqu'une vitamine est un catalyseur 
c'est-à-dire un corps qui 
la combinaison d'autres
prendre part à la réaction. —. ... . j , ,
substance est nécessaire à l'exis- a RT* lbabitude depuis quelques ^ ____ ? ______
tence. à la vie et à la santé de cha- aDne,>s considérer cette 'ita- animales et les laitues 
cnn»- des cellules de notre orcanis- tnine comme un complexe et ainsi

tut permet 11 principales nourricières de trouvent là remède à leurs maux. terrltoire captivant et enchanteur
corps sans notre système nerveux. CompL- \ a vitamine E se trouve dans u nie fai plaisir d'inviter tous 

lion Cette qnee dans son oomportemen, on germei des céréales, la graine les amants de la belle nature de sc

grande Intensité plus élevé du monde est le mortt 
de vie sauvage font de cet Etat un Catopaxi. dans l’Equateur II , lin,

altitude de 19.344 piedv

presque___ ___ ___________  ____ _
nutrition, mais selon une union La vitamine C se rencontre dans promet d’ètre precieuse. 
parfaitt. ^t*s c>trons. les oranges, les manda- |^a vitamine F se rencontre spé-

la vitamine \ se trouve a l’état r'ne5 *es oranifes rouges les étalement dans les acides gras et K,^rol “ Te mande »n.mâî P*lMMn d« ^ ^ ™u8e. CI,,.SCS ««.n.lello». Elle «. V
lue dans le monde général: en * très Précieuse dans le traitement h............ ..................... » foie et les tissus nerveiik. ne /les eezemAs les tnuihles «ipc-retni- e1

Avion et hirondelles

c
que
effet, elle est particulièrement 11 a.U ' 111 ^ 1^111111, r , . meme que dans les rognonscommune dans les huiles de foie

. . _ Voici une planti
eotlon- 1»* cresson les grai..... donner rendez-vou* à IlMtRut Ce raia avoii Hdentificatioi
«aies et les laitues. nadien, jeudi prochain, afin de c|pns |cj ia nomment “petite iv-Kii.

! I*?. ï?" „de a1"!'1.6. u joilir. à'une. bt,|le s.oiré/‘. P;'^é€*. rc”. Au cas où je devrais me rere
pour mVn 

tiorti 
française 

Remercie- 
félicita boni

pour votre merveilleuse chronique 
que je ne manque jamais fie lire 
E. B Buckland. Bellechasse

Le froid précoce et persistant de- —],a plante que vous avez sou- 
automne dernier avait surpris les mise pour identification est le 

hirondelles dans plusieurs régions t.0ptts groenlandica appelée co 
des eczémas, les troubles secrétoi- européennes avant leur période français le coptide du Groenland,
res de la peau, car elle semble être habituelle de migration. Privées qUe nous surnommons dans notre

de morue, de flétan, de hareng, de CeUt. vitamine dont la carence élective da,n* maladies de la de leur nourriture — les hirondel- langage vernaculaire Savov.me •«
thon: dans les huîtres, le beurre, rappelle le scorbut, de sinistr* mé- P<,au en Renéral. les sont des insectivores par natii- Sahouillane. Je note en passant
le jaune d'oeuf, le foie de veau. moire pour les Canadiens qui vitamine K est produite par tf™tre n<?m de “‘Petlte écl.-ure" que
d'agneau, dans le lait, les épinards, veulent se souvenir leur histoire ,PS épinards, les tomates, les oran- t,on 51 les autorités locales n a- j’ignorais.
les carottes, les tomates, le cresson, nationale, joue un rôle essentiel 8‘'s- Au P™nt de vue pharmaceuti- immédiatement pris les dis- Nos pères apprirent des indige-
le persil, la laitue, le pissenlit le rjans la respiration cellulaire de ùuc, die est produite surtout à Positions pour faire transporter ces nes à se servir de cette plante pour
chou, les pois et les lentilles, ,1a nos tissus elle offre une barrière partir d’une luzerne algérienne, oiseaux au moyen de cageots à teindre les tissus. Sous le nom d»
citrouille et les pigments. naturelle aux infections Des tra- l’alfalfa Elle serait précieuse dans *riJifs- Par la ligne aerienne la Coptide elle connut et connaît •**>•

"— **“ * comme
bique, to- 
frére Mv 

auren-
roeil. La carence de cette vitami- leur croissance. Vitamine des spop» le marron, les citrons, les oranges, , ia-- ‘ •• H , tienne ajoute que 1 action w.nlqur
ne c’est-à-dire son absence de la tifs, elle occasionne un meilleur les viandes de boeuf, de porc; les J , • ' . J. H de cpii*’ plante est P'0'’;'' 1 n"nque plusieurs centaines de milliers due a UJ, principe amer la herbe-
________ b hirondelles ont ainsi été sauvées rjne.

et reviendront au printemps pro- je' vous remercie de v«»tre q'i ’O- 
chain apporter leur aide habituelle dation niais je m’excuse de ne 
et précieuse aux récoltes”. Ce fait pouvoir répondre à votre seconde 
est digne d une mention soécia- question qui n’est pas île mon res- 
i** sort. Vous auriez plus d’informi-

. . « lions en vous adressant directe-
Vent artificiel nient h la Société Radio-Canada i

Montréal, dont les ingénieurs vous 
En vue des jeux olympiques, les donneront certainement réponse 1 

skieurs britanniques ont eu l’idée votre inquiétude
de parfaire leur entrainement dans _____
un tunnel à soufflerie d’une usine _Est-ce vrai qu’il existe de*
d’aviation, où la vitesse du vent vestes anti-balles? Je demeure 
ainsi produit peut atteindre 120 .sceptique, car il me semble qu'une 
milles à l’heure. bane capable de pénétrer assez pro-

* 1 g % • fondément dans le bois ou dani
Allons a 5t-Joachim une autre matière ne peut être ar­

rêtée par un homme J’aimerau 
La saison, cette année, semble Diul! H'cxnlications. J. R - Rurkme- 

propice pour les amateurs d’orni- ham. P Q
thologie; aussi, je les invite parti- _’ o*ui c’est vrai, et lors d u»
culièrement à se rendre à St-Joa- congrès de policiers j Québec, 
chim où. comme par les années dernier, une veste >*n n.'1^
passées et ccd depuis toujourn, a grand effet. Une balle '*
les fameuses oies blanches s’y sont révolvcr de calibre 38, à chomi** 
de nouveau donné rendez-vous (.uivre, tirée à douze pieds, * 
avant leur grande migration en pénétré quatre des cinq épaisseur» 
masse vers le sud. d’une veste protectrice destinée

Actuellement, environ 50 à 55 aux policiers puis a rebondi 'Uf 
mille de ces oiseaux se trouvent je parquet. Cette veste, inventin'» 
rassemblés sur les grèves de St- jp ur j.-v. Weinberger. d'Ottawa. 
Joachim — près Québec — où nos se compôse de cinq épaisseur J* 
oies rencontrent là toute la végé- tissu serré et assujetties le- u»1'* 
talion nécessaire à leur nutrition. aux autres de façon que les fin0'1* 
Depuis les temps les plus reculés résistent fortement à tout. 
de l’histoire, les oies blanches se ration. Longue et sans manOi'^ 
déposent régulièrement à l’autom- cette veste pèse moins de hint n* 
ne et au printemps sur les grèves Vres. Si la chose vous intcrc- 
de St-Joachim. Elles présentent un pOUYrai, sur demande personne . 
aspect spécial qui fera grandement Vous donner l’adresse du tnnntit» 
plaisir aux ornithologistes qui vou- turier
dront bien s’y rendre. . Prière de communiquer

Le rôle des larmes correspondance relative
Le liquide lacrymal -r- les lar- ' in>n ^ c a 

mes — secrété par deux glandes Rolland DU MAIS, 
spéciales que l’on possède à la 60. Côte de Oourvltle,

tramait.-' ,'j

, ; A'.**'®
touts
cette

#Ce.s beaux canards ordinaires, plus coinmunémcni connus de ues gens sous le nom de Mallards, que 
ta caméra a surpris en plein vol quittant les bords paisibles d’une mare, méritent de vivre; ayons en 
soin... (Gracieuseté de la Société Andubon)
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54 étudiants
représentent 
à [’Université 

orégorienne
n &

!es pays 
missionsdes

L
fOM«'
Ipnsr*
inaiiî-’i
et df
XIII
macni

onna 
iqiir 

fôe \ iscont i 
Grc un 
le no"
En IS’
quittf!
Un» I 
fl!r f" 
drns I 
p. rf r

R<

F

\ IV K.IÎS1TE grégorien- 
, (J, Rome vient de cé- 

:,i ]< IVe centenaire 
;t fondation. C’est 

]5fi3. en effet, que le 
,in, fondé par saint 

u\ ans auparavant.
cours de philosophie 

o.’ic Le Pape Grégoire 
au collège romain le 

immeuble. Factuel )y- 
C'est en l’honneur de 

XIII que le Collège prit 
t'niversité grégorienne, 
l’niversité, obligée de 

lieux, occupa le pa- 
■ineo, jusou’au jour où 
• fi’-réc à Piazza Pilotta 
ctveau "palazzo” inau- 

nsn.
ept. la Gréto.riennne 

• tée pir ? URB étudiants 
• . de 5fl nattons re-
snn f>i. ..;.kor c»* étu-

i i < •niciliév à Rome dans 
du el'>rgé «écolier et 
r, liejencr B; M d’en-

‘•rnt' nt le^ oav«; de 
oir 12 ptrjcftpc ve- 

p:iv« et 42 asiatiques 
différentes.

! . oostolnf roti-s'oilnnire 
-tout iH il faut men­

ue rhaciue année un 
hre d’étudiants formés 
'nrienne, sont destinés 

Des st.-o 1st to yes mé- 
matives d’enpiens élè- 

’Fant actuellement en 
existent pas : mais on 
ni eux vp trouvent 27 

•nt TJ.. FF.m. les cnr- 
(••luvela et Gracias, ar­
ec I-ourcneo-Mnrques

Hoirs du 1 Ve rente- 
nt prévu un Congrès 

pendant leouel les 
de théologie, droit- 

i onhie. histoire eeelé- 
’ missiologle. ont orga- 

m de conférences. I^es 
r ’ on ne if os c nt trai- 

’■ suivants : “L'état ac- 
^ ions dans le monde r 
,?'S de saint ’François 
la lumière des docu- 

*ifieaux récents : Les 
nplalifs et l’apostolat

Découverte d'un ci- 
Mfèr'1 datant de 507

v^/
^«r

Tl La ’classe di- chui:.in”, fi lie qu'on peut 1:: voir dans une «•• <»!* 
►éirait. !tfic!i*<gan. Les < u; ctérisliques de ••etie classe, qui a une 

plus grande possibilité d action et plus rie confort, sont un éclairage 
naturel imilorme, i.iiei que df:% pupitres et des sièges portatifs, ee 
qui pi rmet de les grouper scUm les besoins du moment.

REUNIS A RObiE

Km ef 
tiuction 
d’Ayron 
Voui Ile 
mi? au 
eophap 
de? aut 
les sarc 
>1
Tir, po,
I on se
’■
•Mtaillo
!

roi des

1'iant des travaux d’ad- 
1 eau dans la commune
• quelques kilomètres de
• lenne), des ouvriers ont 

jour une dizaine de sar-
■ ignés les uns à côté 

Outre des ossements, 
'uiges renfermaient di- 

notanunent une pote- 
itant de supposer que 
'iivc en présence d'un 
cimetière datant de la 

di t ouillé qui mit aux 
mi .>07. Clovis et Alaric, 
" isigoths.

U" dictionnaire
«Mnco*IRponais

■' F 1* .lean Martin, de la 
Missions-Etrangères 

' 1 "* de mettre le point n-
_ ' •''l dictionnaire franco-japonais 

• i"iv volumes, qu’il avait com- 
mon(* H >’ a quinze «ns.

So­
dé
fi-

OME continue à être un 
centre mondial de la san­
té. Après le Congrès de 
microbiologie oui révéia 
l'effort des savants pour 

terrasser le cancer, l’Organisation 
mondiale de la santé avait convié 
dans la Ville Eternelle les experts 
en poliomyélite. Ceux-ci. dans un 
rapport adopté à l’issue de leurs 
travaux, proposent que soient dé­
signés un certain nombre de labo­
ratoires de recherche dans le mon­
de qui fonctionneraient comme la­
boratoires régionaux. Leur tâche 
devrait consister à identifier et 
fournir le matériel pour l'établis­
sement de diagnostics.

• Le rapport formule aussi des 
propositions en vue <1 aboutir à 
une uniformisation des études et 
des recherches sur la ooliomvé- 
lite clans le monde. Les experts 
font valoir l'urgence de l’adop­
tion des mesures qu'ils proposent 
en soulignant que la maladie con­
tre laquelle ils luttent a pris de 
l’ampleur et que si l'on ne* prend 
pas des mesures appropriées pour 
lui faire face, elle se répandra de 

* plus en plus dans tous les pays du 
monde. Cette maladie a oris. de­
puis le siècle dernier, un caractère 
épidémioue oui lui confère le ca­
ractère d’un des “plus formidables 
dangers actuels pour la santé pu­
blique”.

I>es experts ont, d'autre part, 
acquis la conviction nue le virus 
de la maladie pénètre dans le 
corps â travers la bouche et que 
le premier lieu d'infection est 
constitué par Fapparei! digestif 
De là. II passe dans le sanct et at­
teint les centres nerveux. L’in­
fection se répand par le contact 
avec les malades.

T^*s experts se prononcent con­
tre l'emploi indiseriminé de la 
globuline Gamma, oui à leur avis 
ne doit être administrée qu’aux 
personnes avant eu des contacts 
avec les malades ci non nas com­
me un moven prophvlaetioue. 
Deux différents tvncs de vaccins 

à l'élude

immuniser de grandes masses de 
patients. On en est encore au sta­
ge expérimental, mais les experts 
pensent que l'on pourra assurer 
ries distributions de ces vaccins 
aux services de santé dans un ave­
nir “pas trop éloigné”.

Traitant ür-s mesures de protec­
tion à adopter jusqu’au iour où 
des moyens de prévention effica­
ces pourront être mis à la dispo­
sition du public, les experts re- 
commcndent tout particu’ièrement 
d'àsoler les malades, la poliomyé­
lite étant hautement infectieuse 
et de prendre les mesures de pré­
cautions suivantes :

1. Eviter l'ablution dis amyg­
dales et des végétation*.

2. Kcduirc 1 activité de toute 
personne atteinte d’une affection 
suspecte, pendant une semaine.

U. Réduire également l’activité 
de toute personne ayant été en 
eontact avec des malan* s. pen­
dant une période allant de cinq 
à vingt et un jours apres le début 
de la maladie.

4. Eviter les vaccinations con­
tre la dyphterie et la eooueluche.

5. F.viter le* pioûres intra-nius- 
culaires de produit» irritants, tels 
que l’arsenic et les métaux lourds.

Le rapport des expert? sera sou­
mis au Comité exécutif de FO.M.S 
en janvier et. s’il est approuve, il 
entrera en vigueur au printemps.

Deouis 7 ans, le mort 
était à son bureau
Pénétrant pour la première fois 

dans une mine de potasse, aban­
donnée depuis une explosion qui 
s’élait produite en 194G. des mi­
neurs de Hanovre ont trouvé, a>?sis 
h son bureau, un surveillant tué 
au moment de la catastrophe.

11 y a sept ans. 11.00 tonnes 
de munitions, stockées la par 1 ar­
mée allemande, explosaient pro­
voquant la mort de 85 mineurs.

# i louli «'«*f r« ii« «• an
TAI I. 11. NAUttt, **fl. fut M < >rtlt«'.

«lire

Le phénomène des marées
Le phénomène des matées pose 

un problème de mécanique eélcole 
et un problème de mécanique des 
fluides, d'hydrodynamique, la* pre­
mier se rapporte aux attractions 
combinées de la Lune et du So­
leil et est parfaitement r< olu. 
Mais l'amplitude ries marées à un 
endroit donné des côtes de l'océan
ne dépend pas seulement de s for-
ces d'attraction des corps ce lestes
les plus proches de nous. El le est
variable d’un endroit à Fautre,
comme la configuration dies côL s,
la ]profondeur des bas-fond i lana
les baies et les golfes, il M* pi-.>-
doit des reuforccmcnls, de s riilu no-
mènes de résonnance. C(•m* par-
tie du problème des mar­éesi eon-
ee rne l'hydrodynamique « n’est
pas encore résolue. C*•St-à-dire

Les spécialistes de la polio^élite 
recoinrcantient certaines mesures

de précaution

qu’on ne peut calculer théoj :que- 
ment l'amplitude de la marée «l 
l’heure à laquelle elle se produit, 
pour un endroit donné de> cotes 
ou des rive* du St-Laincnt. Il ne 
reste qu’une chose a faire : ru - ti­
rer les marées à cet endroit pen­
dant une ving aine d’ann: * «. \-
près cette période, les mai, e- m* 
produisent aux mêmes b* o -. .iiix 
mêmes dates et avec la im nu a n- 
plitude. En d’autres termes. I» v<>- 
leil, la Lime et la Terre icvicmimt 
exactement à la même position - 
lative.

lac ou une mer intérieure, 
fleuve St-Laurent n'a dune jn 
marée propre. Celle que 
constate et qui est très impor'ai 
jusqu'à la hauteur de Quebec, n 
que la répercussion de celle 
m* produit dans le Golfe.

Suivons, par exemple, le flot 
la Ulvièr»-au-Renard. en (la-ut 
jusqu'à Trois-Rivières. Le 7 ; 
vier 19.Y1, la marée était liant 
1 heure du matin (H.N.E.) a 
vlèrc-au-Rcnnrd. Le flot a mis 
minutes environ pour franchi) Us 
quelque 2'.H) milles qui sépaiint 
la Rivière-au-Renard de la l’o'.utc- 
au-Fere. A mesure que ie •leuve 
se rétrécit, la vitesse du flot dimi­
nua et il rVs! rendu a \n Rh <• 
du-Iaiup que hit minutes plus 
bien que la distance ne soit 
de 7(1 milles. La distance té 
milles (pii sépare Kivièrc-du-l 
et St-Koch-dcs-Aulii; les e -t 
courue par le flot en 1 heur
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Une île 
de glace...

• Suite de la page 3

dans la zone militaire ou Nord- 
Est (Groenland), événement sans 
précédent dans l'histoire d’une 
ile : énorme amas de glace, avec 
ses 10 habitants, décrit un*; courbe 
compliquée autour du ba?sin Arc­
tique. et ses divagations l’ont pai- 
iois entraînée jusqu'aux eaux so- 
viétiques de l’Arctique, e'est-à-di- 
le en se plaçant du point de Mie' 
du Pentagone, “de l’autre côté de 
l'hémisphère américain”

Dans la mesure où Jes géophysi­
ciens ont pu calculer sa route pro­
bable. File Fletcher devrait main­
tenant se diriger sagement vers 
le Groenland. Personne ne sait 
très bien ce qui lui arrivera en­
suite. Si File Fletchef se rappro­
che trop nrès de la terre François- 
Joseph, possession .soviétique, elle 
devra, sans doute, être abandon­
née. Quant au bassin Arctique 
proprement dit. il est internatio­
nal.

L'ile prend également, oartois, 
la fantaisie d’eflectuer très lente­
ment un demi-tour sur elle-même, 
inversant les points cardinaux. Ses 
habitants ont mis au point un sys­
tème* compliqué de repaires aiii- 
fieiels. qui .situent tant bien que 
mal la station météorologique au 
milieu de l'océan Arctique.

‘ DocCus cum libre

leil-

,itll-
pie.
ou

— à

joiir-
• du

sont actuellement à 1 étude pour
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'ARRIVEE du “Globomas- 
ter" a lait sensation par­
mi les habitants de Flet- 

— cher, où les distractions 
sont rares. L'emoioi du 

temps des météorologistes consis­
te essentiellement à relever et dif- 
fuser toutes les six heures leurs 
observations. Personne, jusqu’à 
présent n'a été gravement malade.

“Si un des “colons” se fouir* la 
cheville, expliquait récemment un 
ancien de Fletcher, le premier 
lieutenant Derrickson va chercher 
le dictionnaire médical et lit à 
haute voix, devant les hommes as­
semblés. les symptômes et les trai­
tements recommandés. On vote 
alors sur ce qu’il y a lieu de fai­
re”.

en remontant le fleuve, ma < U* 
augmente d'amplitude, du 'i-* 
jusqu'à un* cei iain • di 'an en 
aval de Québec. Le mémo flot, 
qui est d* 154 pit (i- a la l'i •nii 
au-Père, r élève a 17.6 pi^ds a 
Quebec

L'établissement du port e t la 
différence d< temps qui s'éo.ulo 
entre le passage de la Luiio au 
méridien du Heu, et le pas-av ? < e 
la marée. Le 7 janvier 1951. la 
Lune était nouvelle. Elle est donc 
passée au méridien de Québ*c on 
même temps que le Soleil, '"it 
sensiblement à midi. La murée 
n'est arrivée que le lendemain un 
tin, à 5 h 45 soit près *h> JH 
res j)his tard Tel est Fétah 
ment pour Québec ; il est n 
rellement variable avec Fépo 
soit d'une demi-heure en pin 
en moins.

Particularité assez curieuse 
laquelle il laut s'attendre d 
leurs lorsqu'on étudie le phénd 
ne* si complexe des marées — 
maximum d’amplitude de la 
rée n'arrive pas avec le pér 
de la Lune, mais après une 
née ; et ce n'est pas la mai 
matin qui est la plus haute, mais 
celle du soir. Ainsi, le périgé • <ie 
la Lune arrive, le 6 janvier UK L 
mais la marée est maximum ! 8
au soir, et surpasse la marée du 
8 au matin de plus de 3 pieds.

m
le mystère de 

MAYfRUNG 
sera-t-il éclairci ?

Des pourparlers sont en cours 
entre le gouvernement autrichien 
et le gouvernement tchécoslovaque 
en vue de la restitution par ce der­
nier a l’Autriche d’une cassette 
qui aurait appartenu à l’impéra­
trice Elizabeth et contiendrait son 
testament, ses oeuvres littéraires 
't dos documents secrets sur l’af­
faire de Mayerling.

Cette cassette ne devrait être, 
clon les dernières volontés de 

l’impératrice, ouverte qu’en 1950 
L#* gouvernement tchécoslovaque 
aurait récemment fait connaitre 
son intention de restituer cette 
cassette au gouvernement autri- 
enien en échange de certaines ar­
chives tchèques qui sc trouvent 
à Vienne. %

La cassette de l’impératrice e t 
actuellement déposée au tribunal 
civil de Brno.

• La malice boit 
sjn propre poison.

la moitié de 
“Sénèque'’
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'I IC).V ! I. en momement
sui lu (title «•ntreiireiul une .*m ,k| 
non uulttrittu* Î AKKKTKZ-IA ’

r* **r M (&=0JZ3£ 
r® fà yjUNfef^ % mm

I>oIiiuiii à lu Tuur... (>lu me puntil lout 

h fuit réussi ! Donner encore une minute 

à ( hurles, puis lancet une escadrille *

sa poursuite

e

u%

Ides vous satis­
fait, monsieur 1 
\ions-nous eu 
l'air d’avoir réel­
lement peur 
(juand ( hurles 
nous a menacés 
de son revolver 
avant de sauter à 
bord du faux 
I !M

Voilà qui est fait. Informe* notre 
supérieur que le yank»*© Charlen 
sVst mis en rout© î

l'n peu jfîus tantJVspere que le 
sptM’taele »jue vous 
a\et donné aura 
convaincu cet 
a Rent rouge qui 
vous regardait 
faire de l’autre 
eôW de l'aérodro­
me.

mi t a un aéroport à rintiTieur de la 
(’bine continentale...

\llons, ailons, lieutenant O'Hara ! Pmir- 
«liioi adojttcr une attitude aussi hostile, 
alors que votre fLineé ont en route pour 
venir vous chercher ?

i «• message arrive » 
l’instant, cam mule 

généraL Z

A suivre..
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• Ne parle pas pour dire quelque chose, mais Quelqu’un. -JEAN CAYROL.
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' nouveaux UiaLi s, signalons ule gaucho a droite*, en 
i' timbres australiens a l'occasion du 150e anniversaire 
..îic»n de la Tasmanie, un timbre cummêmoratit de l'Eire 

>0e anniversaire de la moit du patriote ltii!>..*rt Em­
ulé. l'n las — un timbre do Montserrat illustrant

tir» 
qui 
Hl»torU*i» 
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Atji'iit Jr li.tK- 
reproduction. —
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Terme de mépris 
Mint Mathieu. — 
idem»*. — B. —■ 
■. _ 1 — c'a ra-

p-vee.
Cachi

Porté sans douceur. — 9.
— Ke >>urne‘ KoimtiM auste­

re— 9. — Plante. — Kn train.' — 1®. — 
C‘e»t loin d'ètrc un ro.".ietI d'hisum. > 
dr.Mes, — 11. — Filets. D'un auxiliai­
re.

la rein,e Eli s abet h et une airte ide 1 1 le: un "timbre tir> sa.s» " la VtRTlICALK MENT
Nouvellie Ze land » illustrant un sroui. et un timbre de la Finlande a
l'occas ion du 3.» centenaire de ■ n ition d e la ville de Mamina. 1. -- El !ies sen 
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»ent à 
ptur <

Inkrv
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du frni 
ombro

3 — Polit ctro une tacivcf «1
4. — Hla- obème Don ta le». —

L’Australiil* émet cette anni e de nos j< 4 A la vue d’un nou- mains 5. Une ifotte*. -- Pron
un cert ain n?>mbre de timbres veau tim bre. notre curiosité s’a- — Ne .«or. jnma:is qu* on tube . — •.
mémonatifs. Les derniers qui n. .. s vit. e. Parlois. U* suj et ne nous est De n 

de Ciinion,
*?. —
. — I

VovcIle". — Vienr 
— Sou»

sont venus dic ce pays sont les» troi s pas indiiffér<iù. et c'e»t l'image mante - 8. - - Abri

itenaire des timbres de sont extr
Pens<cm ble

anii émis les timbres te, un mi
191 3. alors que l'Aui- pays cxaii

nença à émettre des taie. 1 s 1>
ur le Dominion. Les anni?/ersai
;imlires de l’Australie d’évi neme

l'on 
mém 
la rc 
rr.iniupi 
Nouvel!

qui ont été émis a l'occasion du 
150e anniversaire de la Tasman. •. 
colonist e en 803 par des Ang « 
Cette île, connue d'abord sous 
le nom de “Terre de Diemen" lui 
ensuite appelé “Tasmanie", du 
nom de >on découvreur, Abel Tas­
man. L’n timbre sera émis un peu 
plus tard, cette année .pour mar-

u

illustrèrent la Kangarou. Plu­
sieurs timbres commémoratifs fu­
rent émis par l'Australie. illu>e 
trant divers explorateurs, des évé­
nements historiques et des anr1- 
versaires pour les divers Etat-* du 
Commonwealth.

NOI VFAI X TIMBRES

I-e Sud-Africain a de nouveaux 
timbres illustrant des animaux et 
des fleurs. — L'Inde a surimpri iv* 
des timbres pour l'usage des tr m- 
pes indiennes en Corée. — Le Da­
nemark a marqué de deux timbres 
l’anniversaire d'événements histo­
riques qui se sont produits il y a 
1,000 ans. — L’Autriche a marque 
du théâtre d'Etat de Lin*. — La 
Çelgique a émis deux nouveaux 
timbres avec le portrait du rot 
Baudouin “avec des lunettes". — 
L'Espagne a émis des timbres à 
l'occa.'ion du 700e anniversaire de 
luniverMté de Salamanque. — Une 
série courante a été émise en P.ou- 
manie en faveur d« l’art populalr»*: 
deux de ces timbres illustrent la 
céramique populaire et le costume 
des montagnes Apasenl.

LES TIMBRES ET LEURS 
RICHESSES DOCUMENTAIRES

La création du timbre-poste est 
pour principale raison d'attester 
que l'expéditeur avait réglé par 
avance 1:* montant du poi\' de son 
courrier. Comme cela se faisait 
pour les monnaies, les premiers 
timbres représentaient les effigies 
des ouverains régnant* les allé­
gories des régimes ou les armes 
des pays émetteurs. Mais, progres- 
iveinent, les collectionneurs pen- 

sêrent que la ♦ignette pastale 
pourrait offrir un autre sujet.

Aussi, en 1892, John Wanamas- 
t r. postmaster général des Etats- 
Unis, fit-il émettre, à l'occasion d< 
la commémoration du IVe cente­
naire de la découverte de l’Amé­
rique par Christophe Colomb une 
série de seize valeurs joliment des­
sinées. Ainsi débuta le timbre il­
lustré qui. au fur et à mesure, ne 
cessa de s’améliorer avec révolu­
tion des méthodes de fabrication.

SI. on effet, les premières émis­
sions postales offraient peu do di­
versité, 11 n’en est plus de même
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<|UI fixe devant bien d>
ne une

u un souvenir 
nous.

l’our un* philatélie bien com­
prise, la collect ion demande une 
grande attention, et nulle page ne 
saurait être complète sans quel­
ques notes explicatives pour cha­
que timbre.

Aujourd hui. les commémoratifs 
moment ïtom breux et 
forme, en quelque sor- 
oir du monde. Chaque 
*, par la vignette pos­
antes de Lit nature, les 
es ou le» centenaires 
its religieux et natio­

naux. les découvertes scientifiques.
La faune et la flore ont également 
une place importapit* comme aus­
si 1 art. la littérature, les /mrts et 
tant d’autres sujets que nous 
voyons defiler sou» nos yeux lors- Niel 
que nous feuilletons notre album.

Le goût artistique pour la plu­
part de ces timbres a fait de ki 
philatélie u>.» branche vraiment 
vivante et passionnante dont nul 
ne saurait maintenant contester la 
\ aLmr.

'culté.
iq-a

— «la vit. — Lrn 
and ira si D‘ou 
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T*' IRRES DES NOI 
VFUÆS-HEBRIDES

nest pas s 
appris la 

ratif du c 
ne Eli.-abct 

franco-’ 
i-Hébrkl

La meilleure façon d'éloigner les 
animaex predateurs lorsqu'on se 
trouve dans la jungle. c'«-*st d'allu­
mer un feu et de l’alimenter au 
moyen de bambou. En s» consu­
mant, le bambou émet des p.'t a ra­

que «Ls qui eUTaicnt les bêtes dange­
reuses.

(Sciences et aventures»
com­

mit de 
L-ondo- 

des
U.an que l’é- été écartées jusqu'alors des gran-

\ nement eu*, un caractère de ^>3 commémorations spécifique-
■* • 1 ■” ri n ie nrom* •eut françaises ou anglaises.

. sent complet l’u- Ain^. il n’y a pas eu ie coanmé-
re tradition postale vieille de rnoratifs néo-hébridais du jubi-
quarante-cinq ans qui érigeait en [é de George V ou du couronne- 
principe formel rémission de tou- n,ent de George VI. Le seul évé-
tc- figurines néo-h4 Dridaises, nement cominémoré pour la pre-
tout timbre avec légende fra^i- rnière fois par les deux parties, 
'ai e ayant la réplique dans un ie 75g anniversaire de l’Union 
timbre identique en anglais. postale unnersellc (U.P.U), par-

En vertu de ce principe, les ce fiu’ftdernatiosaleînent décidé
Nouvelles-H 'bridas oal toujours et la commémoration fut bilingue.
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Un rha*M*ur afsli-jn et ses deux chiens sont à l'affût pour 
p.tndre les r.ttels. — Où les voye«-vous?

1.—La grande divergence, d’or­
dre plutôt doctrinal, entre l'Orient 
schismatique et l’Occident Catho­
lique. à propos de l'Eucharistie, 
porte sur la consécration des *s- 
pèees du pain et du vin. la trans­
substantiation. L'Orient dans sa 
totalité soutient que le change­
ment du pain et du vin au corps 
et au sang du Christ s’opère, non 
pas au moment d< s paroles de la 
conséerniion. mais lorsque ,un peu 
adirés, le prêtre in «xiue le Saint- 
Esprit en une prière appelée "épi- 
elèse". Le seul groonemerr orien­
tal qui se .séparerait en cela des 
autres serait l'E"Ms»* maronite, qui 
d'ailleurs est tout '>ntiAre catholi­
que et où la ||tur»»1' de la messe 
ne comporte gu>**e plus qu’un sou­
venir de cette t'plclèse. en sorte 
que la question théorique n’a plus 
guère de raison d’être.

2—Un autre point où la plu­
part des Eglises orlenChles se sé­
parent de l'Eglise latin'», c’est la 
matière même de J’Bucharlqtie. à 
savoir le pain fermenté au lieu du 
pain azyme. SmiVs les Fqlises ar­
ménienne et maronite se servent 
de pain L'hostie employée
par les Maronites est même abso- 
luement semblable «à la nôtre, et 
les fidèles ne communient mie 
sous l'espèce du pain, sauf le dia­
cre à la messe, l.es autre Egli­
ses orientales consacrent avec le 
pain fermenté. Les Syriens a aiou- 
tont un peu de sel. ci les Chal- 
déens y «.lettent même quelques 
gouttes d’huile. Les Coptes veu- 
Vnt que le pr.n soit confectionné 
le matin même de la messe. Pour 
i'esc*re du vin. aucune différence, 
sauf que les Abyssins ne conten­
tent souvent de faire tremper auel- 
ques^-aisitis secs dans un peu d'eau 
et d’en extraire le jus.

H.—Plusieurs dos Eglises orien­
tales faissant de plus en plus tom­
ber en cV sué tu de de sacrement de 
Penitence, a* point qu'il dispafatt 
presque complètement. Ainsi en 
est-il des ( ^ddéens. des Syriens 
Jacobites. Chez les Coptes on ne 
commence à s? confesser avant i.» 
ou 16 ans. et les prVre* et les dia­
cres en sont eomolètemrnt dispen­
sés. De nv'tne les Abyssins n’u- 
sent-i!s de la Pénitence qu’au mo­
ment de la mo^t .

Les Grecs s'éloignent des eatho- 
litito'S dans une autre direction. 
Pour eux l'absolution remet non 
seulement ta peine éternelle, mais 
aussi toute la nmne temporePe 
duo au péché. L'intégrité de la 
confession est entendue façon 
bien moins stricte que ^ns l'E­
glise occidentale.

4.—L'F.xtrème-Onetiofi est V» sn- 
crem »nt dont l’usage r«t le plus 
diminué et^ussé en Orient. Cer­
taines Eglises, tels les Chaldrons, 
les Abyssins, les Arméniens, l'ont 
entièrement oubliée. D'autr • s v ont 
intrmluit l«*s plus étranges défor­
mations. Ainsi 1 *s Grecs et les 
Coptes ne la considèrent pas com­
me destinée aux s -uts mal.des; ils 
la donnent aux gens bien portants;
1 • mercredi saint, les Grecs dis- 
tTsuent dans les églises coii'mc 
préparation à la communion. T.es 
Russes 'ont restés les plus fidèles 
à réserver ce sacrent' aux ma­
lades. 1 <»s Armén’.ns font sur les 
morts «• >s onctions qri çont un 
rappel du sacrum», nt d'laissé par

5 »-En gén érai de, Erli .es d'O- 
*iont ne connaissent cuînme or­
dres sacrés que oeu\ de lecteur et 
de diacre. l'un et l’autre considé­
rés comme des ordres mi sours, et 
en fa»t d’ordres majeurs le dia­
conat. la prêtrise et l’épiscopat. 
Seuls les Arméniens connaissent, 
après la tonsure, tous nos ordres 
mineurs.

Un âge canonique est requis 
pour recevoir les différents ordres. 
Mais certaines Eglises ont là-des­
sus ries u âges qui nota* étonnent. 
Dans l’Eglise maronite *1 suffit 
d’avjdr 7 ans pour être ehantre,

JEUX D’ESPRIT
HISTOIRE DE SE REjoi ,r

Dix électeurs d’importao,.. ol
tent une remise de deco. J 
dépensent 4,000 franc* Au 
ment de régler on décide de * 
pas faire payer les décor et h 
part des payants se trouve u- 
mentée de 100 franc- C'on 'i 
de personnes décorées '*

logogkiphe

— Les aïeux de Marc. aut!<*f„i„ 
En possédaient un près de Poiv
— Paul le dit sans cesse et :i:K

“°ui. d'en êlre un, voilà Von'
_ fve !*•

— Je comprends que l'on n'au ,,u,

S’il faut manger ainsi du
— Cette lie est dans la mer d'Ir.

I lande
Et n est donc pas anglo-normande
— Beaucoup plu» que ou.-lques
_ . [instants,
Oui. c’est un espace de temps

LE PRIX DES VA( A\(Ks
Louis est allé en vacam (>t , 

laissé à l’hôtel 35,190 fr.i::.- 
La note court prend : • . 1 ie

prix de la pension, puis 10 .,ur 
cent de ce prix pour le ervice, 
enfin 540 fr. de taxe de * *>ut 
Louis vous demande ce qui re­
vient au patron de l’hôtel

ï.ML.<î» R Hr'":

4e« prabUmr* d« la («main,

RECHERCHE
Dans les angles inférieui 

recherche, on ^ aperçoit di 
Soudanair: la silhouette <1
♦
phant.

QUI EST Cl ?

Cortez, qui conquiert U
que.

ANAGRAMME
H
O

O P 
C H
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et 12 ans pour être lecteur ou
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POUR IJ-: SAVON

Les morceaux auroiit ui 
tkm de 1 décimètre carr> 
longueur de 3 decimetre.

Le volume d’une barre 
von devant être le mêrr 
deux caisses et le plu 
possible, est le plus gra:. I 
mun diviseur des nombr 
180. Le plus grand cor 
viseur est 6 et les mor 
vraient avoir une secti.m 
décimètre carré et une lo 
de 6 décimètres. Mais e 
vant les dimensions des 
de la seconde série, on 
ou’on ne peut utiliser q 
fcruVes de 3 décimétr 
gueur (c’est l’astuce du 
me).

La dccouiious? devra - 
glée pour des barres d.* “ 
très de long.

sous-diacre. Chez les C* ;,:çs 
nombre des diacres est cou ri *• 
ble et l’on ordonne soin >•’ <ic,>
diacres des enfants de >ix ">s-

Autre divergence impon : 
l’Eglise russe n’admet plu ‘'"m' 
me autrefois, que l'ordri- imprinH* 
un carac'èrc ineffaçable H 11 ‘ 
po il ion fait perdre en 
temps le caractère sacerdi t 
gliso grecque en vient peu •* l' ' 
ù cette théorie.

Les Ru.-scs admettent •» 
té des ordimt ions cat ho! i 1 
Grec??, eux. font quelques i 
tés.

6.—Sur la question du cih"i 
l’Eglise grecque tout cnti'>" 
fesse une latitude étonnai'.' ■ 
cas cù elle l'admet sont r.ombi )'< 
4*t vont jusqu’à eompremh'c ' : ’ 
absence prolongée (trois ji* 
sont les théologiens» du mari 'i 
de la femme, ou même le c^ '} ‘
maladie trop onéreuse, 
arménienne est moins lai '. î 
contre elle n'admet les » - ■ ^
noces ciue moyennant dispeit 
l'évêque, et elle lient poui ! 1
des les troisièmes.
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Il \ ISO \ OinUN'AIUE. — On p«*ut trouver (AI le vison (Mustola vison vison ) 
t.m trient dans le Québec et vers le nord jusqu'à la limite des arbres, ou il est 
rmlitnt moins abondant. Depuis que les élégantes exigent des manteaux “e ' ,s0,J 
ir m int|M.Mr plus facilement aux dames qui n'en n ont pas. le \ ison «s « >te 
wrhiove ronstante. <fn l’élève aussi en captivité. Il porte une fourrure de prix 
lui rM propre et il en parait moins fier que la demoiselle qui la 11 ' r,,x' *, 
rq brun très foncé, lustré sur le dos et la queue. I.o menton est plus clair * 

eui nionlii r des .aches blanches sur le poitrail et le ventre. Il ne i i.m„< pas <« 
ln.r ,m hix.T et reste actif malgré le froid et la neige. Son apparence est vive- et 

Il lirait être continuellement en mouvement. On pourra la trouver parmi «s 
rvtiffs d|.s roches au bord des lacs, des ruisseaux et des ri\ lercs, ou i r< 1 '
'nirr p.ir l'odeur caractéristique qu’il émet. Il se prend facilemen au 
aiu, clias.enrs assurent qu'il n'est de scène plus sinistre que celle du vison p. 
l'":f l'irs<nril voit venir l’homme. Silencieux, le regard l'xe. main . .
i1 iui'iiiissante mais juslifiée. contre celui qui va lui enlever la vie sans q 
rquoi.

«», un a ei-eontre en (B-l) le profil du eràne du vison et en ,Bc2’s‘’"^in*‘1'U 
•l'-nv < l La patte de devant et ni ( -2) la patte de derrière. Son menu, cmn 
"» I- ' rra en t|)>. en fait un carnivore qui n accorde aucun (,ua.rt'r!' ‘ î".

s lajitii's lui. Son mets préféré semble être le poisson. Il ne ,l*'°
l- «niites qu'il vient dérober aux pécheurs negigcnts. il va » p ’s< " 

l'ar m revient s'approvisionner tant qu'il en reste. ( est ainsi qu i sr

G

par le pécheur oui a pu enfin s apercevoir du larcin. Se‘ couru v sur les lacs et riv .er. s
K- J-Uenu"L?m ............. .. .1.. .......... . . . *f I» mollir. ........ J»l I.»»
df mtf.ils à .\pier. I.a Erlh...tl.- a Irai- 'IK-rdri.l n .-l cui r» .......  cham-r-uso d,, a ,1
la >iv.m ,-t la Iiàvrf nf >a pas ...... . d< »ant r< I impilpsald. .arna-s,,.r. I t> s..ini.if. I-
fisin «milf a-».rrir If .................m, .............. <>■'
tête de la martre diffère de rcll du vison. <1-2* en ce que re dernier a les oi u 
plus* courtes (F-D L'illustration immlr» la pisU qoe laisse la paMe de devait < 
vison et (F-2) celle de la patte de derrière. La foulée du vis >n e^t denviruii un l «« 
eont ne (‘indique la vignette ((il. Si jamais If lecteur voit un chat ciiiirmc se pti.it>* 
m it près des cages de vison élevés en captivité, qu'il n'aille pas craindre pour c< s
d'rniers. car les éleveurs assurent qu'un vison peut r «»'» te, rit'.il e
qurun poulet. Le vison quittera son territoire et .migrera vers un autre terrU l. 
si la Chasse n'est plus assez, bonne pour lui. Il s'ace .uple en janvier et fe'r»«r. < 
a ors que leurs pistes paraissent • « P»«s grand nombre près des lacs et r.v.eres • . 
chasseurs ree umaissent le vison male en ce que les fou ees de ce sur jaj ;ge
fraîchement tombée “sont plus longues our «elles ri* la f* i.t* c. ,

mirr ,.t „,ft bas au printemps une litière de quatre a six petits quelle ' 
protège avec beaucoup de sollicitude. La peau du vison «sj de sa,son du quinze oc • iro 
ïu oîinzc avril c'est-à-dire quelle est fournie et plus soyeuse que pendant Id 
Lue p au est de saison, du moins pour certains animaux scion le plus ou m uns «l- 
l.' , le'ietir de la partie opposée à la fourrure, mais rr n » t pins une certitude ahsi 
Ïa;Tle“-*V plusieurs m”ve„s », tromper I acheteur et de "blanchir” artificielle,nenl

les peaux.

PfMsr igsi*iE s<fc
i .tire, appelé auprès 

111 "i. .te. puni lui administrer 
.n.ni s. s’y était 

1 i n m du précieux vinti-SIC»
. ' '11 " si n il s’aperçoit, che- 

1,1 binant avec une véritable 
' ''' ' «H'i le -Mit sachet tic 

1 'ii;' .tnt Us saintes Espè*
, | ,v' I'1"' ur sa poitrine. Seul 

l'spi ndu à SQfi 
" ' ’'sic la douloureuse perte.

‘. iii ? Itctourner sur ses 
.“i, 1 '"lin parmi les brou?s- 
, , " mille petits accidents

,|!8,n de la route parcourue?

"hanche, 22 novembre 1953

Hélas! l«'s chances de retrouve! 
l’objet sacré sont médiocres.

Courageusement. mais le coeur 
oppressé, le Père rebrousse «he- 
min. 11 marche longtemps, mut- 
murant une prière, scrutant cha­
que touffe d'herbe, regardant par­
tout.

Soudain, il rencontre un enfant 
qu'il a déjà vu à l'aller ii qu* ' 
salue :

—Bonjour. Père.
—Bonjour, mon enfant! 1>is- 

n’aurais-tu pas trouve que 
chose par ici ?

moi
que

__Si. Père, un tout petit sac
blanc. „ , . , ,

__Et qu’en as-tu fait, reprend le
missionnaire, à la fois ravi el ha­
letant ?

—Je l'ai gardé.
__Mais, sais-tu co <iu il y avait

deelans ?
—Oh ' Père, bien sur. je 1 ai dc- 
„ Tu sais, j'ai fait ma premic- 
communion, ajoute le petit avec

f,crt^* .... « *»
__Et alors, ou 1 as-tu mis .
_Eh bien voilà, Père, dit l’en- 

en entraînant le religieux 
sa case; comme je pensais 

.m.. que tu viendrais rechercher 
1,. Seigneur, je l'ai placé, en atten­
dant. sur mon oreiller pour qu il 
se repose.

v iné 
re

tant
veçs
bien

Le gouvernement ek l'I niun in- 
dienne a annoncé la »>•>'•« au i.our 
d’un projet fie eléveloppe ment i li­
rai qui intéresse ra 120,000 v illagi s 
ronPermant une peipulation <! « u- 
viron bO millions d'Ii.ibitants. .*■< jt 
un quai t de la sup ifieit e t «te la 
population du pays.

Ce programme nouveau. «Jt*ni I; 
réalisation se siiu» dans le «.•,<*!« 
du plan de cinq ans. • «•un ia un 
peu plus d'un milliaiel «le rempies, 
1200 millions de elollars) |K»rtera 
le nom de ‘'Service r<ilie»r<al d tx- 
tension” et englnh-' . des projets 

mis en r«'uu s« < * •« n«*m «'«

I in 
ti

«le

L

déjà

og; ainnu de dév «•loppemeni 
tri «'ommunauté'. Il sera mis •»* 
ai idieaiion le 2 octobre ]9’>3 et 
«(«•via « ire réalisé au cours etc h 
peiii.d; quinquennale qui pi end 

en I95ti.
. partie- par les Etats.
,i preijet Cn epicstion es! d< ti- 
u assurer la modernisation <•« 

l'agi ieiilture indienne e-t s ajipuie 
Mil la conception de la collabora­
tion benév oie ele's vlllageeiis • ux- 
méme s. qui devront cemsaeie i h iov 
loisirs à sa réalisation. Il |»'«- 

j'omploi «le fiû.OOO technie iens 
ton financement scia «s-un 

le

ne

vent 
« t
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Le courrier
de LOUISE

SERVICE DE 
CORRESPONDANCE

fcdifice L'Action Cathoiiquo — Chambre 325, 
Place (ean-Talon — Quebec

»rai tjur 1rs ieuite» filles 
qui portant de» lunetle» ne st 
foui j.uniii» d'amis ? J en porte 
depuis l’ace de neuf ans et ne 
peu! pas m'en passer. — SKI/.K 
KRINTKMPS.

Oui vous a conté cela ? Les lu­
nettes n’ont run à voir avec les 
sentiments et te jour où vous ren­
contrerez un jeune homme à qui 
Vous plairez, vos lunettes ne l'em­
pêcheront pas de vous déclarer 
son amour

mêler 
couple 
inlsert 
dépensez 
ticsors de dévouement 
rite qui se partagent 
cellent coeur.

tes affaires de ce triste 
Luissez-le eourit vers la 

qui I attend sans doute, et 
meilleur escient les

e

AtlS — l*uu( dfc »oii»Ulrr»r l*»u 
le «Irioaiidr Jr rorrrtw«na«ui e devra 
rlr* arcunipat n#r dr la «unimr d« 
rlu<|uanlr crnla S« . — le laale
dr l'Insrri.on devra rlrr at-rumpainr 
d'Iulitalri uh d'Hu pvt udo (iuui reu« 
gui devlrrul farder CauHBymal rnal» 
ruiupurfet aler» l'adrr»»* per k«iiiirlle 
do rnrrrvpuudant afin gue l'an la»*a 
«mvre le-, le lire» revmr% t.e< per- 
vonrtea liitdrr*-.de, à doniier vulle 
a ce* demande* voudront bien faire 
parv-ulr leur envol à Cadre»»* du 
pseudu < hoi»i a/» ( uurrler de l.uul- 

i M I ION CATIiOl Ioi r i - . 
leati-Taiun quebr. uu on • ueru 
pera dr Ce » pêdltlon Cilere dr prrn 
dre nate gu II non» eal itnpu«*lbla 
de tourtrlr le» nom et adrvata de 
rorre^pondanla.

KK \N< INK — Tous ces 
uits n'ont pas la valeur que 

veut bien leur aci<»rdet mais 
portent quelques fois des ra 
chissements temporaires. Il 
une question d’individu en

Connaissez-vous un moven pour 
redrr*s>or le velours d'un fau­
teuil •.* — METTE.

Un moyen simple et toujours ra­
dical consiste à saupoudre! le ve­
lours de son fin, chaud et sec. 
qu'on renouvelle au besoin plu­
sieurs fois. Le son s'applique sur 
du velours préalablement tapé et 
brossé. Un autre moyen, égale­
ment excellent, est de le brosser 
avec une solution faible d'ammo­
niaque et de saupoudrer ensuite 
abondamment avec du sel de cui­
sine qu'on enlève en brossant

PAUL A. — Pauvre 
lu avec beaucoup de 
votre douloureux récit, 
épreuves bien lourdes 
des problèmes difficiles
di es. Dites-vous 
rangera et ayez U 
tienter encore, 
faire suivre par

amie, j'ai 
sv mpafhie 
Il v a des 
à porter, 
a résou-

urence et vous voyez les fem­
mes garder une peau satinée jus­
qu’à un âge avancé et qui n'au­
ront rien tenté pour y changer 
quelque chose. D’autre part, cel­
les qui ont maint loisirs peuvent 
y arriver à force de massages et 
de traitements de tous genres. 
Ces rides dont vous vous plai­
gnez peuvent probablement être 
.itténués. ceci avec des massages 
niais il faut vraiment de la pa­
tience. On conseille des effleura­
ges profonds effectués en épou­
sant la forme du visage ou en­
core des pétrissages qui s’accom­
plissent entre le pouce et l’index 
lemi-repliés; suivez les rides en 

largeur. Il est entendu que vous 
aurez enduit votre visage de crè­
me pour faire ce traitement.

1.ISK KOY, a/» Courrier <!«• I.uun». 
I Artiun Ciitlmllcju».. I*lacr Jeaji-Talou, 
Quebec : célibataire, désire cortespon- 
dantü ;>* a 65 ans), célibataire» ou 
Veufs enfant, sobreu, honnêtes, bon­
ne éducation.

JEANNE D ARC iC Y.», a/» Courrier 
de l.nutfe, l'Action Catholujut, Place 
Jean-Talon, Quebec: étudiante infiimiè- 
re 25 an», dcutinguée, joviale, aime vie 
de famille : désire correspondants sobres, 
sérieux, bons catholiques professionnels 
ou étudiants: grand et brun dç préféren­
ce De Québec ou environs Photo si 
possible. <

PAUL 
l'Action 
Québec

que tout s'ar- 
le courage de pa- 
Continutz à vous 
le médecin.

DENISE — Votre amie reli­
gieuse appréciera sûrement que 
vous aviez pour elle ces petites 
délicatesses à Noël. Comme le fait 
d’être entn-e en religion ne chan­
ge rien à l'estime qu’elle a pour 
vous, écrivez-lui sans être gênée 
par votre instruction moyenne; 
son coeur sera touché de vos bon­
nes intentions et ses yeux ne s'ar­
rêteront pas à vos fautes d'or- 
tographe.

I NE KTI DIAN'TE — Je me
demande quel genre de neuvième 
année vous faites pour ne pas 
savoir à ce dégré d’avancement 
que le mot “grade” est masculin. 
L* seul fait d’avoir lu ‘‘ma gra­
de" dans votre lettre me laisse 
perplexe quant à la qualité de 
vos études. Pour une fillette de 
quinze ans vous avez une belle 
main d’écriture, mais vrai, l’or- 
tographe laisse plus qu’à désirer'
— Les Anne-Marie sont auda­
cieuses. ne redoutent pas d’assu­
mer des tâches fort lourdes et 
s en tirent avec honneur. Géné­
ralement bieq flouées intellectuel­
lement, elles s’intéressent aux 
choses de l’esprit et y réussissent, 
f-» Î055 sont aimables, ffracieusc^ 
empressées, mais, elles ont ‘ cons- 
Hence de ce qu’elles valent et 
dans leur dévouement et leur af­
fection très réelle entre une poin­
te de condescendance.

>1. P. B, — Heureuse mortelle 
qui ne sait que faire de ses va­
cances en décembre! La compli­
cation est que vous avez le goût 
de vivre en ce mois de froidure 
des vacances de juillet! Si vos 
finances vous permettent d’aller 
dans le '*fd. fuyez, et ne vous 
tracassez pas les méninges! Mais 
si d’autre part il vous faut être 
soumise à un budget, visez plu­
tôt à une pension de famille dans 
le nord de Québec ou drt Montréal, 
et faites du ski, ou à défaut de 
sport, du footing! La marche à 
pied, les heures de sommeil bien 
balancées, un bon régime alimen­
taire. voilà qui devrait vous re­
mettre d’anlomb pour l’année à 
venir. — Mais je vous assure 
qu’il n’est pas facile de trouver 
près de Québec un endroit ‘‘dis­
trayant où l’on parle anglais”. 
Et puisque vous serez accompa­
gnée en fin de semaine, com­
ment pourriez-vous vous éloi­
gner ?

LT TILE — Notre fichier ne
contient pas les adresses des ac­
teurs et actrices : il vous faudra 
donc vous adresser à une revue 
ou à une émission radiophonique 
♦raitant de cinéma.

toujours souriante. _
Tout le monde sur terre est tenu 
d être charitable, mais nul n’est 
tenu d’être “poisson”! Et c’est 
bien es que vous êtes actuelle­
ment en épousant tous les embê­
tements de l'homme qui vous a 
planté là, et en secourant de 
toutes manières la fille peu re­
commandable qui s’est agrippée 
à lui et demeure la cause directe 
de la rupture de vos amours. En 
lui procurant dans votre ville 
une honnête situation, vous aviez 
déjà fait énormément. Comme 
elle n’a pas su se montrer digne 
de la confiance que vous aviez 
mise en elle, pour complaire à 
votre ancien amoureux, et qu’elle 
a planté là sa position pour sui­
vre son copain en dehors de votre 
ville, vous n’avez plus à vous

Comment faire disparaître les 
poils sur les jointures des doigts 
et comment migner une peau sè­
che? — FABI.

T*e duvet sur les jointures peu­
vent s’enlever avec un fin pa­
pier sablé que vous trouverez «mx 
comptoirs des produits de beau­
té ou encore avec de la cire à 
épiler. D’autre part, du peroxyde 
à 20 pour cent blondira le duvet 
qu i! affaiblira à la longue et de 
ce fait le rendra moins apparent.
— Quant à votre peau sèche, il 
faudra pour la traiter la masser 
tout simplement avec une bonne 
crème appelée communément 
"cold cream”.

SUZANNE — Vous êtes pru­
dente, c’est sage mais je crois 
que vous pouvez encore attendre 
quelques années avant d’envisa­
ger cette éventualité à moins de 
souffrir de troubles vraiment sé­
rieux actuellement. Si votre san­
té vous semble parfaite, ne vous 
tracassez pas inutilement et ou­
bliez ces bobos qui sont main­
tenant fini*.
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B', a/s Courtier d« Louise. 
Catholique. Place Jeaj.-Talon, 
désire corirépondante (2c à 25 

ans), aimant lecture, sport, musique. Ré­
ponse assurée si photo incluse.

LOUIS 'G.l. a/s Courrier dr Louise. 
l'Action Catholique. Place Jeai.-Talon, 
QuébvC : désire correspondante (18 â 22 
ans>, aimant musique, lecture, sports. 
Réponse assurée à qui enverra photo.

ALLAN LADD. a/s Courrier de Loui­
se l'Action Catholique. Place Jean-Ta­
lon, Québec : jeune homme, désire cor­
respondre avec jeunes Canadiennes ou 
Américaines, bonne éducation, bonne ins­
truction i IR à 22 ans', aimant le beau. 
Photo appréciée. Bienvenue à toutes.

JEAN MARAIS, a/s Courrier de Loui­
se. l'Action Catholique, Place Jean-Ta­
lon. Québec : désire entrer en relations 
avec gentilles demoiselles (18 à 22 ans), 
aimant musique, sports. Photo appréciée.

SYMPATHIQUE (M.). a/s Courrier de 
Louise, l'Action Catholique. Place Jean- 
Talon. Québec : sérieuse, désire corres­
pondants '32 à 27 ans), sobres, catholi­
ques. Photo appréciée.

PAtTlJ1. (G P.i, a/s Courrier de Loui-
se, l'Action Catholique. Place Jean-Ta­
lon, Québec : jeune fille désire corres­
pondants, bonne éducation, instruction 
solide, aimant le beau et le bon '28 d 35 
ans*.

OPTIMISTE (G.l, a/s Courrier de 
Louise, l'Action Catholique. Place Jean- 
Talon, Québec : célibataire désireuse de 
correspondre avec messieur. veuf ou cé­
libataire '38 d 50 ans', bon catholique,
sobre, honnête, sérieux.

SIX MONTS SIX ROIS, a/s Courrier 
de Louise. l'Action Catholique. Place 
Jean-Talon, Québec : jeune cultivateur 
distingué, aime lecture, théâtre, musicien 
amateur : désire correspondante, (taie, 
sincère (18 d 21 ans). Photo appréciée.

SYLVIE (S. G.l, a/s Courrier de Loui­
se. l'Action Catholique. Place Jean-Ta­
lon. Québec : désire correspondants '25 
d 35 ans), catholiques, honnêtes. Ré­
ponse assurée.

LUCIENNE <L.), a/s Courrier de Loui­
se. l’Action Catholique. Place Jean-Ta­
lon. Québec : désire correspondants, 
bons catholiques, sobres honnêtes; de 
Montréal ou environs '55 d 65 ans). But 
sérieux.

BRUNE YEUX NOIRS (P S.), a/s 
Courrier de Louise. l'Action Catholique, 
Place Jean-Talon, Québec : Institutrice, 
désire correspondant 22 à 28 ans), sé­
rieux, travailleur. Bienvenue d tous.

JOLIE COQUETTE M.', a/s Courrier 
de Louise, l'Action Catholique, Place 
Jean-Talon, Québec : yeux bruns, plu­
tôt «rande : désire correspondants dis- 
tmenés, affectueux, sobres US d 20 ans). 
Photo si possible. •

PORTE-BONHEUR (P C.), a/s Cour­
rier de Louise, l'Action Catholique, Pla­
ce Jean-Talon, Québec : blondinette, dis­
tinguée. instruite, aime le beau : Invite 
gentils messieurs <21 à 27 ans), honnê­
tes, distingués. But sérieux. Répons# 
assurée d tous.

PIERRE D'AMOUR, a/s Courrier de 
Louise. l'Action Catholique. Place Jean- 
Talon. Québec: blond, yeux bleus, grand, 
aime lecture, théâtre : désire correspon­
dante (18 à 24 ans), physique agréable, 
mêmes goûts. Réponse «assurée.

BERTHE (R B ), a/s Courrier de Loui­
se. l'Action Catholique, Pi ce J«*an-Ta- 
lon, Québec : Jeune institutrice, sérieu- 
s.'. distinguée : désire rnrr' .pondants 
'21 d 24 ans), sobres, sérieux, distingués, 
bonne situation. Réponse d qui ajoutera 
photo.

FRANCE (M J».), a/s Courrier de 
Louise, l'Action Catholique. Place Jean- 
Talon, Québec : Fiançais, 25 ans, céli­
bataire, distingué depuis 2 ans au Cana­
da : désire correspondantes (19 d 24 ans). 
Photo si possible. Réponse assurée.

MARILOU, a/s Courrier de Louise. 
l’Action Catholique. Place Jean-Talon. 
Québec : châtaine, yeux bruns : désire 
correspondants étudiants (18 d 22 ans), 
distingués, aimant sports, surtout hockey 
et tennis. De la région de Portneuf ou 
environs de préférence. Photo appré­
ciée.

H O., a/s Courrier de Louise. l'Action 
Catholique, Place Jean-Talon. Québec : 
Jeune homme désire correspondante 10 
d 26 ans), de l'Ontario oe l'Abltfbt

UI ( U N K 1 l’E UES ILES *0.), u/s Cour­
rier de LouU", l'Action Catholique, Pla­
ce Ji aii-Talon, Québec : 18 ans. catholi­
que. Joyeuse, aime musique, kport, ciné­
ma ; désire correspondant catholique, sé­
rieux (18 A 20 ansi. Réponse â tous 

POURQUOI Pus ? a/s Courrier de 
Louise, l'Action Catholique, Pluct J.-.in*
Talon. Québec 1 jeune homme, desire
gentille correspondante, catholique, ins- 
trurtton moyenne, bonne éducation, ai­
mant la « iinpugiie. Des environs de 
Québec ou Lac St-Jeun, de préférence.

MARGOT (V L.), n/s Courrier de
Louise, l'Actioit Catholique. Place Jean-
Talon, Québec : brune, dans la quaran­
taine, demeure prés Québec, assez bien 
partagée désire correspondant '45 â 55 
ans), célibat.dre ou veuf sans enfant, sé­
rieux. sobre, bonne éducation situation 
stable. Photo appiéciée.

CECILIA ilt.C.i. a/» Courrtet de Loui­
se l'Action Catholique, Place Jean-Ta­
lon, Québec: Jeune institutrice, séneu- 
st distinguée : désire correspondants >22 
à 25 an»), sobres, sérieux, distingués, 
bonne situation. Réponse assurée si pho­
to incluse.

DIANNE 'KG', a/s Cou-rie» de Loul- 
l'Action Catholique, Place Jeun-Ta­

lon, Québec : châtaine assez grande, 
cordon bleu, distinguée : désire gentil 
iorrexpondant >30 à 40 ansi. sobre, 1er- 
vent catholique, bonne situation. Photo 
si possible. But sélieux.

GINETTE U >, a/s Courriel de Louise,
I Action Catholique, Place Jean-Talon 
Québec • dans la tien laine, sérieuse, dis­
tinguée. très sympathique; desire con­
naître gentil correspondant, célibataire 
ou veuf '32 d 40 ansi, sérieux, sobre, 
bonne situation Préférence de Québec 
ou environs. Réponse assurée. Bienve- 
i.ue â tous.

RIKIE a/s Courrier de Louise, l'Ac­
tion Catholique. Pince Jean-Talon. Qué­
bec Jeune fille désire gentil correspon­
dant. militaire, orphelin de préférence 
■22 â 27 ansi, fervent catholique, grand, 

j< vi.g Bienvenue d tous.
JOYEUX (P. M.), a/s Courrier de 

Louise, l'Action Catholique, Place J«‘an- 
Talon, Québec ‘ serait heureux de cor- 
respondn- avec Jeune fille >18 d 34 ans), 
sobre, honnête. catholique. grandeur 
moyenne. Photo si possible.

IDEALISTE DU XXe SIECLE, a/s 
Courrier de T.nuise. l’Action Catholique. 
Place Jean-Talon, Québec: 21 ans. gran- 
ocur moyenne : désire correspondants 
sympathiques, aimant nature, voyages, 
aventure, ciné, lecture, sports, musique 
classique.

RENE >G.I. a/s Courrier de Louise. 
l’Action Catholique. Place Jean-Talon, 
Québec : Jeune homme hospitalisé de­
puis 6 ans : serait très reconnaissant à 
quiconque aurait l’extème générosité de 
lui faire parvenir vêtements, cigarettes, 
gâteries. Grand Merci à tous.

DA1.ILA, a/s Courrier de Louise. l'Ac­
tion Catholique. Place J«*an-Talon, Qué­
bec : désire correspondants célibataires 
(29 d 35 ans).

MARIE-H ELENA, a/s Courrier de 
Louise, l'Action Catholique. Place Jean- 
Talon. Québec : brunette, distinguée: dé­
sire correspondant, célibataire ou veuf 
sons enfant ou un enfant (35 â 45 ans». 
Lacordaire. sérieux, distingué, physique 
agréable, bonne situation fervent catho­
lique. Des comtés de Chicoutimi ou Ro- 
berval si possible. Bienvenue d tous.

DANY (B.l, a/s Courrier de Louise, 
l'Action Catholique, Place Jean-Talon, 
Québec : jeune fille, ^0 ans. joviale et 
sérieuse; s'intéresse aux arts; aime le 
bon cinéma, 1a belle musique (particu­
lièrement l'opéra), diver*‘ssements hon­
nêtes : désire correspondants catholique, 
distingués (20 à 25 ans), belle éducation, 
instruction convenable, partageant mê­
mes goûts.

JOHANNE (P. », a/s Courriei de Loui­
se. l'Action Catholique, Place Jean-Ta- 
lon, Québec : sérieuse, distinguée : dési- 
r« correspondant >25 â 30 ansi. honnête, 
sérieux, sobre, cultivé, bonne satuation. 
Réponse assurée. Photo si possible. 
BERTHE (B. J.), a/s Courrier de Loui­

se. l'Action Catholique, Place Jean-Ta­
lon, Québec : veuve. 50 ans. sans enfant, 
♦.randeur moyenne, brune, sympathique: 
b* lie éducation: désire correspondants 
i5C à 00 ans), sobres, honnêtes, sympa­
thiques. belle éducation, bonne situation. 
But sérieux. Photo appréciée.

MICHELE (D. R.t, a/s Courrier de 
louise. l'Action Catholique. Place Jean- 
Talon. Québec : jeune fille simple, gaie: 
désire correspondant >22 d 27 ans», de 
Québec; sobre, cultivé, jovial, bonne si­
tuation. Photo appréciée. Réponse as­
surée.

FAUI.E (G. T.), a/s Courrier de Loui­
se, l'Action Catholique, Place Jean-Ta­
lon. Québec : désire correspondant sé­
rieux. cultivé, bonne situation <22 d 26 
ansi, de Québec si possible. Photo Héri­
tée.

JEUNE CULTIVATEUR (J. P.), a/s

^■XSS«,U,1B,tWft

Miettes de
[ L’HISTOIRE
«aaaaaa*s«(aal((, ,

COLIN-MAILLARD

......... .•onn-M,»,.'".,, L J. zi‘2
Minute 

où sous U*«
C olin-ÀfAillaru on ,1,.,,.. j 
malgré k- i"1*
dt* chapeau ou de ruban ,)n 
reconnu !

Un jourviir i- , Jeune roi lXIV jouaii à mlln-inaillanj ^ 
Mme de 1‘uUiuux, il ,njt ^ 
don bleu autour du fj|s ^ ■ 
tros.se de maison, afin de don 
le change à Colin. Si PuisicJ 
dire de Saint-Simon fU| 
créé chevalier des ordre* 
faut pas chercher 
le roi accorda, pu, ,in ra|,r|w 
sa faveur, e titre dont le* has 
du jeu lui avaient fait j 
les insignes.

l«es enfants, qui mettent a 
jt u tant d entrain com mer 
^ans le savoir. ie> exploit* bki' 
queux d un brave chevalier (o 
était un noble guerrier de la vi‘ 
de Liège ; il avait conquis une i 
te renommée par son adressé 
manier, dans les batailles, le mî 
let, son arme favorite, d'où 
nom de Maillard Colin sci 
le bon roi Rolnut fi)s d’Hugr 
( a pet. Dans un combat I
qu’il livra au com U |< Louvj 
11 eut les yeux crevés mais, g'jj 
par ses écuyers, il continua la 
et ne tomba qu'a la fin de 
pour ne plus se relever.

il s
d autre eau,"

«ctr

"Une moisissure 
rose sur un mur..
Un nouvel antibiotique

En 1947, un biologiste 
M. Louis-Jacques Ducans. dé 
\ rail une moisissure rose 
mur de son appartement. M. 
caris eut la curiosité d'etuu 
cette moisissure et aoiés 
longue experimentation, en i 
une nouvelle sub>t;ui'e intibi 
térienne. la “framyretine".

Cet antibiotique a etc essi 
avec des résultat.- remarquabli 
dans le traitement de diver
maladies où d'autres 
tiques s'étaient révélés 
sants. C’est ainsi que 
t h rites suppurees. des 
d'ostéite, des furonnih'-t 
les, des tuberculoses os-euses 
ganglionnaires, ont été deia tr 
tees avec succès; en outn des 
de méningite d’oricine tubercul 
se ont été guéris par le no 
antibiotique, qui p«arait susce 
ble d’être utilisé en chirureie 
nérale, oto-rhinn-Iarinitoincie

CERTIFICAT DK MCNKiri 
AMBUL \ME !

A Amsterdam, i! raid 
examen pour avoir le droit de* 
cer la profession de mn-ieien 
bulant. Ce sont trois aiients
police qui font passer cet ex»! 
aux candidats "qui doivent -e w 
trer capables d’offrir au 
quelque chase qui vaille la (#

Courrier de Louise, l’Action Catholique, Alltiement, • ,nee dé
Place Juan-Talon, Québec: blond, aime représenterait C|U 1 ‘
vie paisible, divertissements honnêtes : sée de mendicité 
désire correspondante mêmes goûts. En­
virons de Québec si possible. Réponse A (f^|
toutes.

DENISE (L. M l, a/s Courrier de Loui­
se, l’Action Catholique, Place Jean-Ta­
lon, Québec : désire correspondre a\ec 
Jeune homme distingué (26 A 30 ans), 
sobre, aimant musique, le beau. Photo 
appréciée. But sérieux.

JOSEPH (A. J.), a/s Courrier de Loui­
se, l'Action Catholique. Place Jean-Ta­
lon, Québec : célibataire, 48 ans. très 
honnête : désire correspondante, céliba­
taire ou veuve >45 A 52 ans», sérieuse, 
honnête. Réponse assurée si photo In­
cluse.

LES MARSOUINS 
AU RAI) VR

koiip^

lies marsouins eux n'
tent des cris, mais impen-ep 
à l’oreille humaine, n son 
ultra-sons. Et de meme Q ' 
chauves-souris qui vole ni 
les marsouins, pens*'-1 y11, 
pourvus d’un system** 
pour sonder la P"'10'1.'' ré 
marine au moment de o

TRAGIQUE SITUATION
— Monsieur, vous êtes assis sur 

mon petit chien !
— Bon sang ! . . . Est-ce qu*1! a 

une muselière, eu ai oins T

L'Action Catholique — Québec

• Des explorateurs am* '
ont trouvé en Nouvel» ^
une sorte de petit .........."
grimpe aux arbres
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U duc de DEVONSHIRE
jy ’ c>,n. imh Willuim (.'aven- 

C. di.c d( Devonshire, est né le 
] ' fils aine de lord Ed- 

| Ca idwh c’f d’Emma, fille 
elle». Il fit

, i i et à Cambridge. De
;■ ; c lyt/N, tl représenta aux 

(\ [. comté de Derby; en
j; ; il a été secrétaire financier 
, : n fut par la suite lord-
l„ ,, du Derbyshire, prési- 
i d i Association des forces 

!■ grand scnécliul du 
{(fuir,, . , Derby, président de la 
r r -'(Kje de la Chambre

rrce, trésorier de la 
y ,j< Victoria, major des

Derbyshire, chancelier 
r. I! r»’ dp Leeds, lord de

• 1916. il fut nommé
• ■icral du Canada; il 
, b 11 novembre sut- 
■n administration fu-

«rois emprunts de 
deux couverts au Ca-

• 1917. après la m- 
bal Joffre, de Vivia-

.’■ulfour, les Chambres 
i de conscription. En 

la même année, le 
t i c fut terminé. En 

ri conservateur fut 
pouvoir et il émit un 
■m: au Canada: le 11 

r tarnation universelle
Durant la session 

("i vota la franchise 
faveur des femmes. 

r 1919, mort de sir 
r choix de Mackcn- 

son successeur. Le 
v du Princf de Galles, 

du pont de Québec; 
dr la pierre angulaire 

u f*arlement fédéral, 
'‘bre, ratification du 

rsaillcs.
d'office du duc de 

c.rpira le 19 juillet 
st mort en 1938. En 

été créé chevalier de 
Il avait épousé, en 

Evelyn Emily Mary 
fille du cinquième 

Lansdowne.

le i 
Irrufi 

• ir 
Dr rr, 
1921 
J9IC 
le Ja

Fit:n
ftflro

'INt.l ANS APRES
Quand 

Personne 
il est 
d'elle 
ancienf

n n'a pas revu certaines 
depuis bien longtemps 

i < imprudent de parler 
* trop de liberté. Deux 

■'tnarades d’écoles se re-
‘ ' “'' Ht après vingt ans de sé- 

«t Us évoquent les sou- 
Un"'< d’autrefois.

- t souviens-tu, dit i'un de la 
> "uisitn c|ui jouait souvent 

A' "ia,l>i'es avec nous?
r ou*. c’était une fameuse

i1 "te qui n'a pas dû faire
; r'<l eho «. de bon

avec ça
Bue ?

-E1U

plus tard. Et 
Qu’est-ollc deve-

Les Jeunes 
Naturalistes

• Suite de la page 14

peau est de grandeur suffisante. 
Kègle générale, rm les conserve 
aussi longtemps que la production 
pilaire est suffisante: on en trouve 
en France qui atteignent jusqu'à 
leur dixième année. Cette race de 
Lapins demande une propreté mé­
ticuleuse afin d'obtenir un poil 
de première qualité tpie l’on ré­
colte tous les trois mois par épila­
tion. Ce Lapin serait originaire du 
sud-ouest de l'Asie; la couleur qui 
peut varier (blanche, noire, bleu 
etc.) doit être pure et uniforme 
sur tout le oorpa. Les yeux des An­
goras blancs sont rose pâle.

Les I aplns Chinchillas sont des 
animaux dont la fourrure est de 
couleur bleu ardoise et gris-perle; 
les yeux peuvent être de différen­
tes couleurs mais le brun foncé est 
préférable. 11 ne faut pas les con­
fondre avec les Chinchillas pro­
prement dits qui sont de petits 
llongeurs vivant dans les région" 
montagneuses les plus arides, en 
particulier dans les Andes. Depir 
près d’une trentaine d’années, on 
a commencé l’élevage svstémat' • 
que de cet animal aux Etats-Unis 
aussi bien qu’au Canada. La héri­
té extraordinaire de rette fourrur« 
de luxe résultat de la douceur * 
de l'inimiiable couleur gris-perle 
qui se fond dans un bleue éthéré. 
Les vrais Chinchillas sont des 
Rongeurs comme les Lapins, mais 
ce ne sont pas des Lapins.

Le Lapin est un animal dont la 
frugalité est bien connue : on le 
nourrit facilement avec toutes sor­
tes de matières alimentaires; her­
bes. fourrages, racines, débris de 
pain, de légumes et de pommée de 
terre .son et graines, feuilles d'ar­
bres et d'arbrisseaux. Comme les 
Lapins mangent plus la nuit que 
le jour, il est recommandé de ser­
vir le repas principal le soir afin 
de les tenir constamment occupés 
Le commerce offre aujourd’hui des 
moulées spéciales pour les Lapins, 
tout comme pour les bovins, les 
porcs et les volailles, ce qui faci­
lite grandement l’alimentation.

Le Lapin nous fournit sa chair 
qui se compare avantageusement à 
celle de poulet puisqu'elle donne 
R27 calories par livre alors que le 
Poulet n’en procurer que 505 : sa 
viande est très savoureuse, do belle 
apparence, vu la couleur blanche 
et la finesse des fibres musculai­
res. Il nous offre également sa 
fourrure : un spécialiste en la ma­
tière. affirme que les trois quarts 
des fourrures du commerce pro­
viennent du lapin. On connaît au­
jourd’hui au moins une cinquantai­
ne d’“aHas” au Lapin, car sa four­
rure se vend sous une infinité de 
noms dont la liste est très longue. 
Signalons, en outre, le poil des La 
pins Angoras qui sert à la prépnre- 
ttion de la laine du même nom et 
à la confection dos vêtements; en­
fin. le cuir est employé en Fran­
ce dans l'industrie de la fabrica­
tion dp* gants.
e) I/«n»*nal dans le langage po­

pulaire
Le T.apin a également sa place 

dans le langage populaire : mon 
petit lapin est évidemment un ter­
me d’amitié. De même on dira c'est 
un fameux lapin, pour marquer 
riu'il s'agit d’un homme rusé ou 
brave et résolu Propre comme un 
lanin sign’fie d'une pronreté par­
faite; courir comme un lapin dési­
gne quelqu’un qui court très vite- 
avoir les yeux rouges comme un 
lapin blanc, c’est aussi avoir les 
yeux très rouges. Dans certaine'- 
région, manger un lapin c’est aller 
à l'enterrement d'un camarade 
et en lapin se dit de quelqu’un 
qui est ncsis autre part qu'aux pla­
ces régulières.

Le Lapin domestique — puisque 
c'est celui-là seul que nous con­
naissons ■— est un animal pacifi­
que. deux et sympathique II nous 
a été donné souvent sans dou­
te d'en avoir observé dans

visites que nous avons fai-
à la eampagne durant la

belle saison, dans res enclos ou 
ils fondent consciencieusement
l’herbe mise à leur disposition ou 
dans ces races qui leur servent de 

ne dorment pas pai­

res
fes

t devenue ma femme.

^'manche, 22 novembre 1953

nine béatitude, leurs mandibules 
attrapent la nourriture à leur 
portée, pendant que leurs grands 
yeux rouges se fixent sur les visi­
teurs dans une attitude de satisfae- 
titon personnelle et d’indifférence 
totale pour nos problèmes hu­
mains. Décidément, Jeunnot La­
pin est un être heureux !
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Préfats canadiens 
en terre de mission

(suite de- la page 7)

ve>st, des Missions Etrangères de 
Québec, jjrétet apostolique de 
Lintung en Mandchourie, dans les 
prisons communistes de Shanghai; 
S. Exc. Kenneth Turner, évoque 
rie T .ishui, des Prêtres de Scaibo- 
ro, continé à su résidence par les 
communistes, et S. Exc. Mgr 
Cuthbert O’Gara, passionniste, 
évéqâe de Yuânling, qui au mo­
ment de son arrestation s'est 
douloureusement identifié au 
Christ de la dixième station et 
qui vient d’être expulsé de Chi­
ne, après un long emprisonne­
ment.

AU PAKISTAN : S. Exc. Mgr 
Raymond Laro.-.e, des Pères de 
Sainte-Croix, évêque de Citta- 
gong, qui a succédé à feu S. Exc. 
Mgr Lepailleur.

EN INDE : Mgr Georges Breen, 
également de Sainte-Croix, pré­
fet apostolique de Haflong. un dé­
tachement du diocèse précédent, 
et Mgr Jérôme Malenfant, capu­
cin, préfçt apostolique de Go­
rakhpur, territoire près du Né­
pal et qui inclut Benarès, ville 
sainte de THindouïsme.

EN EGYPTE : S. Exc. Mgr 
Jean de Capistran Cayer, ex-pro­
vincial des franciscains et vicai­
re apostolique d'Alexandrie au 
rite latin.

EN AFRIQUE ; Chez les Pè­
res Blancs, le nouvel archevêque 
de Rubaga, en Ouganda, S. Exc. 
Mgr Cabana, frère de S. Exc. Mgr 
l’Archevêque de Sherbrooke, qui. 
a comme suffrageant S. Exc. Mgr 
François-Xavier I>acoursiêre. c- 
véque de Mbrava; S. Exc. Mgr 
Alfred I-anctot, évêque de Huk’o- 
ba, au Tanganyika; S. Exc. Mgr 
Gérard Bertrand, évêque de Ta­
male. en côte de l’Or; S. Exc. Mgr 
Firmin Coiirtemanche, nouvel é- 
vêque de Fort-Jameson, en Rho- 
désie du Nord, et Mgr Marcel 
Saint-Denis, préfet apostolique de 
Nyassa-Nord.

Ajoutons, chez les Oblats. pour 
l’Afrique du Sud, au Basutoland, 
S. Exc. Mgr Delphis Desrosiers, 
évêque de Maseru, et le nouvel 
évêque de Kimberley S. Exc. 
Mgr John Boekenfoehr, c.iginai- 
re du Nebraska, mais dont la fa­
mille habite Saint-Albert et dont 
toute la vie s’est déroulée chez 
nous, où il fut provincial de son 
ordre dans l’Ouest canadien.

Tous ces territoires, dont 4 se 
trouvent en Chine, 2 aux Philip­
pines, 6 au Canada. 2 en Amci •- 
que latine. 1 en Egypte, 1 «u 
Pakistan, 2 en Inde, 6 en Afri­
que centrale et 2 en Afrique du 
Sud, totalisent 26 évêques.

Notre Eglise canadienne, qui 
a rapidement conquis sa matu­
rité est une mère féconde com­
me nos familles; elle engendre à 
Dieu de nouvelles églises dans 
ls jungles indiennes, pakistanai­
ses ou péruviennes, sous les feux

Le laïcat missionnaire
De l'aumône à l’engagement personnel

• Statistiques recueillies 
par l’abbe Adrien Bouffant

I' temps où M. Boumssa 
publiait son Canada a- 
postnlique, en 1919, on 
ne parlait encore aux 
laïques que de coopéra­

tion missionnaire, sou* forme d«- 
prières et d'aumônes. Les temps 
contemporains leur ont révélé que 
les exigences missionnaires de­
vaient aller, pour certains d’entre 
eux, jusqu'à un engagement per­
sonnel.

Mgr Malenfant, dans ses articles 
sur le laïcat missionnaire, touche 
une observation fort juste lors­
qu’il écrit:

"Vous, en particulier, laïques 
canadiens, songe/ donc un peu 
plus que le communisme n'est pas 
propagé par une espèce de "cler­
gé” dédié à cette fin. Ce sont des 
laïques comme vous, petits pro­
fesseurs, anciens ouvriers et pa> - 
sans, qui dirigent, insinuent, or­
ganisent et propagent le commu­
nisme. Des laïques qui peuvent 
être mal inspiré*, trompés, mais 
qui ont un idéal, une mystique, 
une volonté de fer. du feu dans 
l'âme, uim discipline rigide, qui 
ne reculent devant aucun effort, 
aucun sacrifice pour le triomphe 
de la cause. "Gela est-il donc pos­
sible seulement pour une mauvai­
se cause ?” Les laïques catholiques 
sont-ils donc incapables de pareils 
dévouements pour sembler vou­
loir dire comme tant le font : “La 
religion, les missions, c'est l'affai­
re des curés et des bonnes soeurs.”

Et il note encore :
"Soit dit en passant, ces mis­

sionnaires protestants qui abon­
dent en Afrique, aux Indes, par­
tout, ce sont des laïques. Même

dans le cas de leur* ‘‘ministres or­
donnés"’, ils n'ont proprement 
rien à comparer a notre vocation 
et à notre formation religieuse ou 
sacerdotale.”

Le laïcat missionnaire est donc 
né. Il s’est répandu dans le mon­
de. Les peuples colonisatems eu­
ropéens, qui pouvaient mieux l’or­
ganiser, nous y ont précédé. C'é­
tait normal, mais il importe de 
nous secouer à notre tour. Nous 
y venons lentement, un pou trop 
lentement. La quatrième Semaine 
d Etudes missionnaires de Mont­
réal en a fait le thème majeur de 
sa session.

Sur 22 organismes de laïcat mis­
sionnaire, le Canada en compte 
trois, dont deux actuellement re­
présentés en missions.

La Société des Infirmières Mis­
sionnaires <1247, 32e avenue. Poin- 
te-aux-Trombles, Monlrèal-5*, une 
initiative de Mgr Edgar Larochel- 
le. P A., a envoyé ses deux pre­
mières infirmière* nu Keewatin 
en 1951. La formation des sujets 
se fait dans les cadres du Tlers- 
Ordre-Dominicaln. La Société a 
déjà rendu service à plusieurs 
missions, en assurant l'organisa­
tion d'un Centre médical mission­
naire.

Nous avons déjà au Pakistan 
depuis 1950, deux laïques mis­
sionnaires. un Ingénieur et son 
épouse qui appui l icnnent au Lai- 
cal missionnaire (C.P. 30, Station 
de Lorimier. Monlréal-34* un grou­
pe qui. à Montréal et à Quebec, 
coopère avec l'Aocun et ad Lu­
cent.

A Ottawa. (!4 rue Cooper. Garde 
Alberta Lefebvre, qui a l'expé­
rience de quatre années en mis­
sions. a fondé en 1947 les "Apô­
tres Laies des Missions".

BABORD et TRIBORD
Alors que proue et poupe nous 

sont venues de l'Antiquité, bâbord 
et tribord sont des termes récents.

En vérité, ils ne parlent pas a 
l’esprit. Et rien ne nous permet de 
reconnaître lequel des deux dési­
gne la gauche ou la droite.

Bâbord est à gauche, ("est un 
terme réerlandai*. Nous devrions 
dire Bacbord Le Néerlandais dit 
Blaek-bord. c’est-à-dire côté du 
château-d'avant; car naguère, aux 
débuts de la marine occidentale, 
le châtcau-d’a\ ant était construit 
sur la gauche du navire. De back, 
nous avons fait bas. et la réforme 
orthographique a remplacé Es par 
un accent circonflexe. Mais, à pre­
mière vue. on imagine que bâbord 
indiquerait que ce côté-ci du ba­
teau est sur un plan inferieur ;

quand cela arrive, mais aussi sur 
l’autre côté, on dit (pie le navire 
“donne de la bande’’.

Certains grammairien* donnent 
une autre signification a bâbord, 
bark signifiant aussi dos. Dans les 
manoeuvres anciennes, le pilote 
prenait toujours par la gauche, bâ­
bord devenant ainsi l’arête du pi- 
votage. Et de ce fait bâbord s’in­
clinait vers In mer. tandis (pic tri­
bord s'élevait, et bark-hord. pro­
noncé bâbord, donna ainsi a con­
fusion avec bas bord.

Quant à tribord, c’est un mot da­
nois: stier bord. Stier ne voulant 
pas signifier la droite, mais le gou­
vernail. Aujourd'hui le gouvernail
est
est

en poulie et la commande 
dans le château-d’avant

en

l .\ FUSIL
el deux bons yeux

La chasse est un noble sport 
que l’on pratique prinripalcmcnt 
a l’automne et qui. certes, est in­
finiment agréable. Un chasseur 
soigneux, avant de partir à travers 
champs et bois pour chasser le gi­
bier a le soin le plus grand de 
s'équiper c omme il convient, mê­
me de se vêtir de la façon la plus 
pratique, d'avoir de bon* souliers, 
si ce n’est même des bottes, et 
d’un fusil qui fonctionne parfai­
tement.

Mais on peut affirmer qu'un

maison : s’ils
siblcment dans une posture de se-
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de l’Equateur comme aux steppes 
nordiques. Les Pontifes, les fils 
et les filles du Canada dispersés 
parmi les nations racontent aux 
hommes de toutes couleurs et de 
toutes langues les merveilles di-

chasseur qui ne s'assure pas de 
l'excellence de sa vue, qui n’est 
pas sûr de posséder deux bons 
yeux, n’est pas un bon chasseur. 
Il expose tout simplement sa vie, 
celle des autres, et ne sera pas 
du tout dangereux pour le gibier.

Les chasseur* doivent prendre 
la résolution, afin de pratiquer 
leur sport, de faire bien vérifier 
la condition de leur vue. tout com­
me Ils vérifient chaque année 
l'état de leur fusil.

Ils voient peut-être bien dans le 
cours de la vie normale, habi­
tuelle. routière, mais il leur est 
défendu par la plus simple pru­
dence de prendre le risque de 
s’aventurer A la chasse sans être 
sûrs do le pouvoir faire avec ,é- 
curlté. Autrement. Ils courent au 
devant de multiples accident*.
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Kxt'UiM*s moi iti j<* void* «i 
fait |mhjr. Sahib... >1 
Synrt*« h \u iin«* lariMititirt 
Mir ret arbre... Je voue 
ai é> ile mie iH<|iire eérieu- 

se

Je ueo U unie ol
voue remercie : Kt. Illui„. 
tenant, Jaimeruis 
n»e iirotiiener dane r.-

senlicr

'
*nfc l ne fennne imligène a attin1 ratti-ntion 

île ll.tr.ird... à cause île la fleur de pa 

\<U qu'elle porte dans ses cheveux. .Mais 

ranime -|o!iun\ se prépare à la suivre...

^ • ’le n’ai jamais \ u de Kuê|N‘s

iii'.si qroM»es de toute nui vie 
I n instant. Hasard... I) 

«ucpes... et voilà leur nid droit 
int moi

le puis, au moins, être cer­
tain d’une chose et c'est ijue. 
ipicl que soit le fameux secret 
de Hasil, il se trouve au 
fond de cette jungle. Mal 
comment me débarrasser de 
Synree et fain* ma petite en- 

quëti

l~i jungle n’est pas pour le vibtb 
on v rencontre toutes x»rt*« 

de dangers .. I^i femme que 
vous i\.*r vue a du traxail à 
laire .. et ce n'est pis votre en 

le vous pri 
ter de I

fW,

giT,

/
i\à

Hazard fait semblant de bu 
ter sur une rteine pour se 
saisir d’un caillru .. ______ _____ I

V isant rapidement, Johnny Hasard *. ce le caillou en plein
sur le nid de guêpes... V

------------- ^
i e sentier est 
bien mal entre­
tenu. Synree... 
Il serait facile 
pour un t>pe 
comme moi de 
s«* casM*r le 
cou par ici

Oui, sali i b, 
vous avec 
bien mison 1

'i
m

J
M SK(orUS!

...pondant que Hasard s'engage dans le sentier pris 
par la femme indigène!

Kl Synree se précipite vers le 
refuge d'une mare d’eau...

M SKf OI ItS ! ^

i^5 X
%

1
'a.

POUR VIVRE VIEUX

— Mol monsieur, je connais un — Hier, j'ai vu une chose extra- 
>mmo que le régime de la bière ordinaire : en haut c'était du cro-

j fait vivre soixante-dix ans . . . codile, et en bas du serpent.
— C’était un brasseur? —Fantastique!
— Non, un croque-mort. Zoo ?

MODES —Mais non, j'étais chez son ENTRE AMOUREUX encore une épreuve de la indi"
bottier, . mon aesophage !

• * • Lui. — Ma chérie ! J'aurais * * •
voulu au moins une photo de _ .. s’aPP1

— Pourquoi es-lu en retard? vous! , — Savez-vous co ^,
— Maman a eu besoin de mol. TI , lcnt ^os habitants •
— Pour quoi faire ? E,,c- — Il ne m en reste plus ! — Non ,.. ct vous .
— Pour me donner la fessée. Mais si vous le désirez . . . J'ai —NI moi! (Nimois

Vous étiez au
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